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Cc m6moire prêsenté a 1 1 Univcrsit6 du 1u��ec a �roia­

Rivi�rec pour l'obtention dtune m'"'11trisc es �i.rts (lettre:.:,) 

com9ortc le titre suivo.nt: Biblioç;rapi.1ie �uw.lytioue du ro­

man policier québécois de 1837 à 1978.

::ous savions que des o.uteurs quô b6cois av�.ient ,� cri t 

QUel�uos oeuvres policières: Maurice Ga�non c.vec llcurtro 

sous 1� uluie ou Renf Chicoine avec Circuit 29, m8i�, 0tuit­

ce (ios cv_::; isolés? Cette bibliogrrq)11ie tt voulu rocenccr .:ot­

tc :forL1c rom.:mecque rn6 connue au Qw.': boc. 

jet • 

i:otrc �}remière d6marche consL�;t.:ü t � ù6J.imi ter 1 c ::;u-

1�os deux premiers romans e:ut: bô coL-; ror:iontont .) 18j7: 

Lo c;.101�chcur Llo •rrésor de Philippe ùubort clo G.:.1s::_:/! ( fils) et 

I.0_9..._r ')vôlo. tians d 1 un crime ou C.::u:1 br�\Y et soG cotnl:Lc GS de

FrQnçois-R�ol An5crs. Cette dorni�rc oeuvra fut de Jlus le

• l • • , "' , • .. • " "I , t r. " , :f)l"8!!U.Cr TOi!!�.:n po lClCi'.' qttcDcCOl.G. LO i;O:L!E ae cwpu.r 11.x0,

noue {'.von:.:.: cru, en r:.ü:.:,on de la ::;)roC:uctio:1 peu conciü·]r�.:.ble,



Le roman policier "internation.:tlu connut w10 )09ul;.1.ri-

t6 auns cesse croissante de mime qu'une 6volution tr�s rQpide 

c.J.c r;:• structure, conduisant a l 'ô cl.::ltoment de L::·. formo. l!otre 

difficult� fut d'adopter une d&finition inclu�nt toutea con 

tnngentes romanesques puisque le rom�n polj.cier qu�b�coio 

o' eot ins,'Jré de.na ce courant évolutif uondio.l tle l;,'. l.L t Virc.­

tv.re !)Olici�re. Apr�s ano.lyse et vérificD.tion, nous ;,1.vons 

dé cid6 de joindre à notre bi blioc;r .. 1pllie 1 e romnn d I ospionn�tge 

�ui possbdo la mtme structu�e que le roman policier muis pos­

st�ci.::.nt un es:9ace propre plus conforme au jeu poli tique int0r­

.1:.t tional. 

L:.\ recherche conn:1e telle d ')but··. pul" l�.: consul t, .. tian des 

1li�_,toj_rer.:; litt6r.::üres, des biblio6r··· .. :.,:ües 1..l1ùnc :)�lO<:ue, c.l'un

uo�ivomo!lt, d'un :.:;:L�clc, d'une o.n�'·,.; .,our ()!1 r•Jlevcr l1J t:Ltre 

et J. 1 ,.:.l�tcur ·.�e tout volume recel1:::/· c:orn;w oeuvre �)OlicL�:ro ou 

:�e:.1bl.:.�n t s'y ;:r>p:•.r0ntor. Cet te (\t.:.1.)c- o t o. p0rr,üs de r.10 �ons­

ti tlwr Ul, Li.chier de plus de troi.::.; contG titrer.; nue noue 

.:i.uc;L1cntion:.1 .:Klr des renseignements bi blio6r.:xpiüQuc.s obtenus 

on entrevue. 

A 9�rtir do notre d6finition, nous �vans lu les oouvrea 

clusGifiêco pour no retenir que leG v0ritables rom�ns poli-

ci ers, c' e�t-�.-1.lire, ceux qui co co1? i'orm�üont � le.. dô fini t:Lon. 



Nous ;:.wons inclus les nouvelles ou pl:..1.quettec polici�rcs du 

Genre IX.E-13. Certains volumes sont demcur6c introuw.ibles 

cl'oh l'obligution de les citer en annexe cou:::; l.:.\ ruùrir(UO: 

voltu;ies recensés mais non dépouill63. 

î:otro bibliographie comporte ù.onc plu3 de cent t.i.tre:-:. 

de romons policier quêbicois, et, pour chacun, nous avons 

f,1.i t un court résumé ainsi qu'une D,!>)r5 ci:i.tion é:\.U ni vc��.u 

formol. 

tout .::i.u lone de notre recherci10, ,1uc co :.:;oit .9.:.l.r l Gs . 

cntrevuco ou lors de discussiona, noua cvon:::; senti une sur­

:;rlse ci10:: J.cs gens d'apprendre 0tw le rom::m :·JoliciGr cxi :.::;­

t.·,.:ï. è. ::ou:;; os:96ron::.:; quo notre bioliOGl"(' ... 1hic corr:i.t;cri.:. -:et

':t··.t do f�'it c.l.:.m3 l.:.s. population. 
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PREFACE 

T 
J.. 

Des hommes sont venus pour habiter un espace neuf, ils 

ont rencontré le dépaysement et la mort; la froidure et la 

neige n'ont pu avoir raison d'eux. Ils ont adapté leur vie 

au climat et, de génération en génération, ils ont pris raci­

ne en terre canadienne. 

La terre offrait une belle richesse. Les hommes ont 

b�ti demeure pour que naissent les enfants car c'était une 

oeuvre que d'apprivoiser ce pays entre ce fleuve et ces mon­

tagnes, entre cette plaine et cette mer intérieure, entre 

cette neige abondante et ce sol verdoyant. 

Les enfants ont grandi, ils ont pris la succession. 

D'autres sont partis ouvrir de nouveaux lieux d'hommes, d'au­

tres ont choisi de nouveaux pays, mais le travail ne manquait 

pas dans ce pays aux espaces immenses o� les hommes sont des 

géants. 



L' espo.ce se défi1lisso.it, la vio extérieure prenait des 

formes de plur, en r:;lus pr(:cises. 11 fallait subsister de 

1 'au be au crépuscule, la vie comnan d::ti t aux 1:Jra.s et aux mus­

cl es. Mais le soir, au coin du feu, dans la cuisine, les 

hommes et les femmes :3e transmettaient le livre du pays, Be 

racontaient l'histoire de leurs p�res, cette histoire faite 

de vies, do labeurs, de souffrances et de joies de vaincre 

l'espace et le temps contraires. 

Des villages ont donné rwissance à des villes. 'Toutes 

les énergies n 1 §taient plus can2lisies vers la survivance. 

Mais voilà qu'un pays qu'on avait :onstruit, habité, nous e-

t:.üt ravi. '.<ous venions üe perdre un espace _pour ne plus vi-

vre que dans un te�ps incertain et pnsse, on venait de nous 

filire signer un baLL. Longtemps nou'-; nous sommes placés en 

êtat d'hibernation, repli6s sur nous-mtmes. Nous n'étions 

plus que l'ombre de nous-mtmes juscu 1 au moment du dêgel �n­

noncé par une d�b�cle terrible qui a secoué notre torpeur, 

notre engourdi�sement et a réveillé en nous plus d'un siècle 

de vie et de comb�t. 

Nous nolli:3 sommes inscrits en faux contre ces dé trac-

teurs qui faisai.ent de nous un 11peuplo sans lüstoi.re et sans 

Littérature". Nous ;:_�os::,ridions les èeux. Des hommes, des 

femmes se sont atturc.L�s b_ le prouver, n jalonner notre chemi-

II 
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nement de moments glorieux et le pr6sent commandait que nous 

poursuivions cette marche. I�ous ,.wons pris le pas et tout un 

peuple a réclam,\ son dO.. l/ou:3 avons refait geGtcs d 1 uppu.rte­

nance. Nos po�ter, ont ro.co'1tô 110s vie::,, des guns d'ici ont 

écrit sur nos moeurs, racont:rnt des f:üts, des histoires d'a­

mour simplel, méüs vC:ridiquus. }'UL3 nous avofü., d,Jcouvcrt que 

nous existions, que nous venions de mettre au monde une écri­

ture originale qui se diff6renciait des écritures étrang�res. 

Il nous fallait cr6er un pr6sent litt6raire: nous l'avons 

fait avec beuucoup de difficultés, beaucoup d'hésitations et 

surtout en dépit de nombreuses contraintes. 

Nous étions de la lignée des raconteurs et des conteurs. 

Notre littérD.ture d'abord or::i.le s'est par la suite enrichie 

de l'écrit. Mais nous n'avons jamais perdu ce goO.t de conter 

qui a contribué i\ mo.intenir notre entité vivante. 

De conteurs nous sommes devenus écrivains; nous aimions 

écrire. Certain.:-, mtme ont osé frunchir les limites du permis. 

Nous nous arrocions les droits, nous ôtions écrivains et cela 

nous permettait tout: le droit de s'inscrire dans la conti­

nuité de l'oeuvre littéraire, de cr6er un espace et un temps 

québécois. 

Nos po�tes ont chant� le pnys, les gens, la terre. Nos 
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romanciers ont porté haut le défricheur, l'�me traditionnelle. 

Puis un vent de changement a soufflé sur le pays et nous avons 

parlé de nous, de nos villes, du présent et de nos problèmes 

actuels, nous avons décrié des injustices, nous avons chanté 

des hommes, des réalisations. 

Mais parallèlement à cette oeuvre de défrichement, des 

gens d'ici, faisant fi de la littérature officielle, allèrent 

plus loin dans leurs descriptions des moeurs. Ces écrivains 

se rapprochent du peuple et construisent une mythologie sim­

ple, une mythologie du héros batailleur luttant pour les in� 

fortunés et faibles. Cette paralittérature se développe et, 

pourtant, peu de gens la connaissent. Aussi avons-nous cru 

qu'il serait utile de recenser les oeuvres d'aventures poli­

cières en particulier. Ne serait-ce que pour témoigner de 

la créativité et de la fécondité de leurs auteurs. 



1 

INTROJUCTION 

Présentation du sujet 

On fait le plus souvent remonter l'origine du romDn po­

licier à Edgar Poe avec son Double assassinat de la rue Mor­

gue et Le myst�re de Marie Roget oh le chevalier Dupin, par 

déduction, découvre l'énigme et devient ainsi 1 1 anc�tre des 

Gaboriau et des Sherlock Holmes. Depuis ces deux nouvelles, 

le roman policier s'est développé considérablement, élargis­

sant peu à peu son champ d'investigation. Il s'est étoffé 

pour devenir roman; ses personnages ont pris plus de consis­

tance, le myst�re s'est sophistiqué. 

Le roman policier a connu la faveur du public rapide­

ment. Sa mani�re assez expéditive de décrire et le type 

d'action qu'il relate en ont fait un genre populaire, voire 

un genre à succ�s. 

Jamais forme littéraire n'a autant changé que le roman 

policier tout en conservant comme actuelles ses premi�res é­

bauches. Le roman policier psychologique o� la déduction 
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prime sur l'action, côtoie le roman policier "thriller" ot le 

personnage central est impliqué dans des situations toutes 

plus dangereuses les unes que les autres. Par contre, le ro­

man policier moderne, genre San-Antonio, se caractérise par 

une recherche formelle et se place aux côtés du nouveau roman. 

Au Québec, le roman policier existe. Il poss�de des ra­

cines assez fragiles certes, mais il s'est développé lente­

ment, petit à petit, connaissant beaucoup plus la sécheresse 

que les conditions propices à son évolution. �t pourtant, 

plusieurs auteurs de talent ont emprunté cette forme narrati� 

ve, sans obtenir la faveur du public. Quand on y regarde de 

plus pr�s cependant, on s'aperçoit que la production polici�­

re d'ici n'a rien à envier aux autres pays. Nos auteurs ont 

écrit des ouvrages, des romans qui ont suivi le goOt d'une é­

poque et quelquefois avec autant de succ�s au niveau de la 

forme que les classiques du genre sans toutefois �tre inves­

tis des m�mes succ�s en librairie. 

C'est pourquoi, quand une collectivité se met à redécou­

vrir son passé et son patrimoine afin de pouvoir mieux se si­

tuer dans un présent fluctuant, est-il important d'aller au 

fond des choses, d'effectuer un dépouillement complet de ce 

qu'elle a produit sans égard à la qualité mais uniquement 

comme témoignage de ce qu'elle a été. Nous appartient-il de 
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faire un tri, de dire que telle oeuvre est valable ou pas? 

Et quels seraient les crit�res qui autoriseraient pareil 

classement? Je crois que tout devoir d'un chercheur est de 

mettre à jour toute existence méconnue d 1 une oeuvre littérai-

re. 

C'est avec cette approche que j'ai voulu retracer l'his­

torique du roman policier à travers ses oeuvres pour en dres­

ser une bibliographie analytique depuis ses origines jusqu'à 

nos jours. Un peuple peut apprendre beaucoup de ses auteurs: 

cela lui permet de lever un voile sur une époque souvent mé­

connue de son existence parce que des auteurs ont an écrire 

selon des normes établies. Gr�ce au caractère frondeur de 

certains, malgré une marginalité qu'aiment à leur donner cer­

tains pontifes universitaires, le roman policier existe. Une 

littérature n'existe pas parce que tels le veulent ou le disent 

mais bien parce qu'elle est là, bien vivante au sein d'une col­

lectivité qui l'a créée. 

Longtemps on a maintenu la littérature hors du peuple, 

comme étant un objet sacré alors que tout auteur rtve d 1 �tre 

'lu. Le �oman policier a été qualifié de genre mineur, secon­

daire et populaire mais il est une des formes narratives les 

plus lues. Il suffit de conna1tre le tirage hebdomadaire de 

la série IXE-13, soit plus de trente mille exemplaires, pour 
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comprendre l'engouement d'un peuple pour un héros. On croit 

que le succ�s est lié à la facilité. Nous poss6dons une lit­

térature polici�re, des auteurs, des oeuvres, nous avons une 

production inégale comme tous les pays, mais nous possédons 

aussi des oeuvres qui méritent une plus large diffusion afin 

que des jeunes auteurs et des auteurs de métier, sachent qu'u­

ne tradition existe, qu'elle s'est développée dans des condi­

tions difficiles et qu'elle ne demande qu'à �tre diffusée en 

plein jour. 
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Démarche 

Pour établir une bibliographie àu roman policier québé­

cois, j'ai procédé de la façon suivante. Dans une première 

étape, j'ai consulté les histoires littéraires, les bibliogra­

phies d'une époque, d'un mouvement, d'un si�cle, d'une année. 

Je relevais ainsi le titre et l'auteur de tout volume recensé 

comme une oeuvre polici�re, ou toute oeuvre semblant apparen­

tée au genre, ou susceptible d'�tre une oeuvre polici�re. En 

cas de doute, je l'inscrivais et plus tard j'y revenais pour 

fin de vérification. Cette premi�re étape m'a permis de me· 

constituer un fichier d'auteurs assez volumineux, à l'inté­

rieur duquel devaient se trouver des oeuvres policières. 

A cette liste, j'ai ajouté les auteurs connus de romans 

policiers, des oeuvres réceLtes, lues et cataloguées, ainsi que 

des oeuvres j_ndiquées par telle ou telle personne ou trouvées 

au hasard du bouquinage. 

Durant cette étape de travail, je ne rejetais aucune 

oeuvre susceptible d'appartenir au genre policier et ce, depuis 

les origines du roman québécois, soit en 1837. 

Des entrevues auprès de certains écrivains québécois ou 

éditeurs, une correspondance avec d'autres et des échanges 
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avec des amateurs de romans policiers m'ont permis d'étoffer 

davantage, d'allonger ma liste de romans à quelque deux cents 

titres. Par ces rencontres, j'ai pu constater la marginalité 

du genre: peu de gens en effet ont suivi l'évolution du ro­

man policier et peu se sont intéressés à la lecture de ce ty­

pe de roman. Cette absence d 1 intértt, ce presque dédain ex­

pliquerait-il ln difficulté de publier une oeuvre d'aventure 

polici�re au Québec? 

La deuxi�me étape consistait� lire les oeuvres en par­

tant d'éléments de définition du roman policier. Je lisais· 

tous les volumes en m'imprégnant de cette définition qui m'a 

suivi durant toute cette étape. C'est ainsi que j'ai pu cons­

tater que des oeuvres au titre suggestif n'avaient rien de po­

licier et que d'autres au titre tr�s traditionnel renfermaient 

une intrigue polici�re. Si une oeuvre ne se conformait pas 

totalement à la définition du genre, je la conservais pour 

une deuxi�me lecture. Cette définition comportait les élé­

ments suivants: intrigue polici�re, crime, recherche du cou­

pable, punition. Il serait utile de préciser que le crit�re 

d 1 oeuvre polici�re n'était pas restreint aux seules oeuvres 

d'envergure, et je m'explique. Il a été convenu que j'incluais 

les nouvelles polici�res, les romans policiers sous forme de 

feuilleton ainsi que les petites plaquettes publiées durant 

les années vingt et suivantes dont l'éditeur Garand était 
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friand ainsi que les séries tr�s populaires durant la deuxi�me 

guerre et l'apr�s-guerre mettant en vedette IXE-13, Albert 

Brien, Domino Noir et compagnie. �oute la littérature de 

jeunesse à tendance policiire et ayant pour personnages soit 

des enfants, soit des adultes était également retenue. Je me 

voulais le moins rostrictif afin d'établir un corpus le plus 

exhaustif possible. 

Apr�s la lecture de l'oeuvre, j'en faisais un résum� et 

je formulais un jugement personnel, appréciatif. Ch�que ro­

man inscrit au fichier a subi le mtme sort, qu'il soit poli� 

cier ou non, afin de pouvoir m'y référer ultérieurement. 

Tout au long de cette étape, je lisais des études, des 

th�ses traitant du roman policier dans le monde. Certes, je 

n'ai pas la prétention d'avoir tout lu. Mais plusieurs lec­

tures m'ont permis de me rendre compte que nombre d'études 

sont dépassées en raison de leur champ d'investigation trop 

limité. Ainsi en est-il des études de Boileau-Narcejac, La­

can, Hoveyda et de plusieurs autres; leur définition du gen­

re étant presque toujours en fonction d'un type particulier 

d'écrit, donc trop restrictif. 

Progressant dans la lecture des oeuvres, je me suis 

rendu à l'évidence - et ce fut pour moi une agréable cons-
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tatation - que nous possédions une littérature polici�re qué­

bécoise et ce, malgré sa presque nbsonce des catalogues et des 

études. En dGpit des interdictions, des insultes, du dédain 

ou presque des pontifes bien pensants, des auteurs se sont achar­

nés envers et contre tout à doter le Québec du roman d'aventures 

polici�res. Au-delà de cent romans policiers dont certains pour­

raient facilement ttre inclus dans des collections étrang�res 

assez prestigieuses ont été recensés. 

Il est tr�s significatif que le premier roman québécois 

ou l•un des premiers, soit une oeuvre polici�re, une chroni­

que de la vie d 1 un gang criminel. Au cours des années 1830, 

l'attraction de la ville sur les centres agricoles a contri­

bué à élever le taux de chtmage et à répandre la désillusion 

au sein des jeunes travailleurs. Ce climat social était pro­

pice au développement de la criminalité. 

Les oeuvres laiss6es par les écrivains contiennent une 

source de documentation riche sur les us et coutumes d'un 

peuple à une période donnée. Les auteurs de romans policiers, 

en raison des personnages décrits, nous ont fourni des rensei­

gnements.sur le milieu urbain, en particulier sur une couche 

sociale marginale mais existante qui anime tous ces bars, 

clubs, endroits de perdition dénoncés si ouvertement du haut 

des chaires paroissiales. Une population n'est jamais homo­

g�ne et ses écrivains furent des chroniqueurs du quotidien, 
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d'un quotidien banal, dur, méprisé mais qui contenait en son 

sein un groupuscule croissant. Ces chroniqueurs nous permet­

tent d 1 évaluer les forces en présence et de juger de la com­

position d'une soci6t6. De mtme, 1� littérature policière 

retrouve une langue plus diversifi6e en raison des gens qui 

y sont d6crits. Le crime et les criminels proviennent de 

toutes les couches sociales, du prolétariat au riche indus­

trie� et ils permettent ainsi de brosser des tableaux appro­

priés au milieu et parfois mtme de comparer certains él6monts 

sociaux. Trop longtemps on a cru que le crime habitait dans 

los quartiers mal f&més alors que souvent les directives é­

manaient d'une personne bien en vuo. D 1 ot l'importance du 

roman policier pour nouG peindre u;10 société hét6rogène, avec 

ses valeurs, ses tabous et ses vices. 

Une des richesses du roman policier réside justement 

dans la possibilité de renseignements sociologiques qu'on 

peut y recueillir. Le milieu nocturne d 1 une ville est sou­

vent le froment du crime et plusieurs oeuvres nous ont peint 

tlontré�l, la nuit; un Montréal riche en situations illicites. 

Pour illustrer notre propos référons-nous à Circuit 29 de 

René Chicoine et à L'anse noir de l1aurice Gagnon. 

Une telle lecture peut aussi nous rendre conscients du 

fo11ctionnement du syst�me judiciaire et d'en comprendre les 

" 
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déficiences. Nous saisissons mieux la pauvret� des moyens de 

lutte contre le crime et nouG pouvons déjà voir la collusion 

entre le judiciaire, le politique et l'économique. 

Une telle profusion de sujets entra1nent aussi une mul­

titude de situations qui obligent le chercheur a ttre global, 

à éviter les restrictions ou les limites et ce, � plusieurs 

niveaux. Dans une bibliographie analytique nous devons tenir 

compte de l'évolution du genre et de ses tendances. 
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Définition du genre 

Le romun policier poss�de une forme romanesque complexe. 

Il peut, en effet, �tre porteur de plusieurs tendances, de plu­

sieurs lignes directrices différentes sans cesser d 1 �tre poli­

cier pour autant. 

D'abord et avant tout, le roman policier est celui de 

la qutte, qu�te de la justice, qu�te des valeurs, qu�te pour 

la survie. Le roman policier cherche à maintenir les valeurs 

existantes. 

Le peruonnage central du rom�n policier est investi 

d'une mission, c'est lui qui doit r6tablir 1 1 6quilibre rompu 

et faire en Gortc que lu situation initiale revienne, en au­

tant que faire se peut naturellement. Ce mtme personnage, 

d6pendaCTment du roman, est un membre de la justice, un poli­

cier, un priv6, ou bien un simple citoyen qui est impliqué 

dans une machination ot il doit se défendre seul. Son fil 

d'Ariane est son instinct de conservation. 

La difficulté de définir le genre provient de ses va­

riantes. On peut dire que le roman policier québécois recou­

vre toutes les étapes de l'évolution du policier, que ce soit 

le roman psychologique et de déduction comme Circuit 29 et 
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!.'assassin dunG l 1 hDpital, celui do la victime comme Trois let­

tres mo.nouent, celui du privé et du flic batailleur comme Amour, 

police et morgue et Du foin-foin� la Baie James, ou encore le 

roman de l'espion qui lutte contre une puissance étrang�re comme 

La maison sans numéro et Les dauphins de monsieur Yu. 

Afin d'éliminer le moins d'oeuvres polici�res tout en 

demeurant à l'intérieur du genre et ne pas tomber dans le ro­

mDn d'aventures qui cDtoie souvent le policier, j'ai dti. lire 

les oeuvres en fonction d 1 un certain canevas qui s'est pr6ci­

s6 au fur ot a mesure que je prenais connaissance des contenus. 

C'est ce canevas qui u ctonnô naissance à cette d6finition per­

sonnelle du genre. 

Le rorn:,rn policier C[3t un type; de roman dont l'objet es-

r:;en ti el ré sicle danc 1 e fcà t que un ou des personnages par une 

qu�te individuelle ou collective, essuie(nt) de dém�ler une 

intrigue suite i la transgression d'une norme judiciaire ou 

politico-judiciaire et veut(veulent) rétablir la situation i­

nitiale en pussant par le chttiment du criminel. 

Je uoudruis expliciter quelque peu ler3 éléments de cet­

te définition, segment par segment: 

• Le roman oolicier est un type de roman: l'objet de la re­

cherche porte sp6cifiquement sur le roman, c 1 est-à-dire sur



le rôci t qui {;pouso la formo r0r;1�:nosque qui est plus con­

densô e et moins {ùa borée. Il ne .s I cgi t donc pas d I y in-
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cl ur0 l:J forme dr:Je:i.tinut; :::;ou vent construite pour un m,:;cllu. 

Je pense à. certaines pi�ce:::; d 1 ,iuoc,rt Aquin jouées au ré:::;e&u 

de Radio-Canadu comme Vingt-ouatro heures de trop et Le 

choix des D.rmos • 

• dont l'objet esocntiel réside duns le fait: c'est ici que 

se situe 1�1 diff6rence entre une oeuvre polici�re et tout 

autre type de roman, soit le roman d'aventures en purticu­

lier. Il f�ut que 1 1 uction principale du romun soit cette 

quête, cette rocllerc11e du cou�Joblc: et que ce fait ne soit 

pa;:::, c'.u 1 è1Ji:.:;ocLLr1ue ou �,ccj_llentel. 2 1 est p:.;r ce tréüt ouo 

sont ô ca.rV: :::;, _;.:J:i.r exernpl e, '.l'rou de mémoire et Prochain épi­

sode d 1 1!ubert Ac;uin. LE, sélectj_on des oeuvres s'est faite 

�' ce 1üve�rn lJlÜôC!UC _plus:Leurs clc:c� romo.ns ôtudiés compor­

to.ient une hi.'_,toire polici�re �- l 'jntèricur de leur Cél.ne-

vo.s muis cotte histoire n 1 0tait qu'&pisodique et ne faisait 

pas l 1 unitô de l'oeuvre • 

• nue un ou ci.es l)ersonné.15es: le ro:·:1: n polj_cier peut �tre le 

romé.<rl d'un homme, d'un per:::;onnetbe m:J.is il peut aus:3i im-

pliq_uer le tr�.v:ül d I une ô quip1.:; :::o::1me le ciü � bre ùuo an­

gLü e:; ;�olmcs et \'i:üson. ;'.{ous retrouvons dérns notre lit­

t6ratura Ces solitnires comme Jeo.n Lnnou de Circuit 29, Eax 
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dans la série du m&me nom de Monique Corriveau et des duos 

comme IX.8-13 et Marius de Pierre Saurel ainGi que VolpGk et 

son inséparable ami Boson d'Yves Thériault. Il peut s'agir 

aussi du travail de toute une force polici�re ou d 1 un grou­

p� de jeunes détectives amateurs comme c'est le cas des 

oeuvres destinées aux adolescents, citons de Denis Boucher 

Justiciers malgré eux et de Robert Chavarie, Opium en 

fraude • 

• par une gu�te individuelle ou collective: le mot qu�te 

est emprunté à Vladimir Propp dans sa Morphologie du conte. 

Il rev�t pour nous une signification analogue à celle du 

chercheur russe. Le roman policier est une concentration 

d'énergie orientée uniquement vers la résolution d'un pro­

bl�me criminel que ce soit un vol, un meurtre, un enltve­

ment, un détournement ou un enjeu qui peut aller jusqu'au 

contrôle d'un hémisph�re par une puissance ennemie • 

• essaie(nt) de dém&ler une intrigue: ce ou ces personnages 

est(sont) impliqué(s) à divers niveaux dans cette qutte, 

qu'il(s) soit(soient) policier(s), privé(s), agent(s) se­

cret(s)., victime(s) ou criminel(s), il(s) veut(veulent) 

démtler, résoudre une intrigue qui 1 1 (les) implique ou qui 

implique un proche. Cette intrigue peut subsister jusqu'à 
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la toute fin ou nous �tre révélée au début mais, dans ce 

cas, l'on icnore comment l'on s'y prendra pour la d0nouer. 

L'intrigue peut �tre multiple c'est-à-dire qu'elle peut se 

situer à plusieurs paliers ou posséder plusieurs ramifica­

tions. L'intrigue n'est plus alors construite sur le 

schéma classique du roman policier: un meurtre est commis 

dans un milieu restreint, un policier enqu�te et par logi­

que et déduction découvre le meurtrier qui accepte les r�­

gles du jeu • 

• suite à la transgression d'une norme judiciaire ou politi� 

co-judiciaire: le terme transgression est du vocabulaire 

de Propp et illustre bion la forme polici�re. L'interven­

tion d'un ou des personnages est on relation 0troite avec 

cette transgression. C'est parce qu'il y a transgression 

ou qu'il y aura transgres8ion qu 1 il(s) intervient(viennent). 

Cette transsression se situe surtout au niveau judiciaire 

pour le roman policier et uu niveau politique pour le ro­

man d'espionnage. Au niveau judiciaire nous entendonc par 

transgression, tout manquement à la loi que ce soit vol, 

viol, meurtre, cnl�vement; ce qui entra1ne l'interven-

tion d'un héros pour punir ou se défendre. Au niveau poli­

tique, l'action se situe sur un plan internationnal. Une 

puissance veut s'approprier des secrets, veut dominer ou 

détruire un continent et ce sont les jeux de coulisses, de 
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diplomatie et de guerre froide entre les grands. Le roman 

d'espionnage entre d'emblée dans cette catégorie et c'est 

le travail de nos James Bond québécois, qu'ilc soient 

.IXE-13 ou Volpek. Le terrain d'action est donc plus éten­

du et peut se situer sur un territoire neutre ou dans diffé­

rents pays. Ce n'est généralement pas le cas du roman po­

licier qui se situe dans un espace plus délimité, plus 

confiné • 

• et veut(veulent) rétablir la situation initiale: si quel­

qu'un a transgressé une norme, cette transgression doit�� 

tre suivie d'une tentative de rétablissement de la situa­

tion antérieure afin de maintenir l'équilibre qui existe 

dans la société. Les normes sont établies afin que puisse 

fonctionner une société et toute transgression place un 

groupe ou une société dans une situation précaire tant que 

le retour n'est pas opér6. Pour ce fairo, le ou les per­

sonnages doit(doivent) canaliser ses(leurs) efforts en vue 

de rétablir l'ordre en poursuivant le ou les coupables ou 

en désamorçant toute ten�ative de rompre l'équilibre mon­

dial. Le roman policier ss sent tr�s bien intégré a ln 

vie en ce sens qu'il recrée des situations qui font ou peu­

vent faire partie de l'actualité. C'est par le respect des 

normes avec, en corrolaire, le maintien et le rétablissement 

d'une situation transgress�e que la vie en société peut se 
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développer et c'est un peu ce que veut faire ressortir le 

roman policier: on ne peut impunément enfreindre les lois 

sans recourir a un ch�timent • 

• en Eassant par le ch�timent du crjminel: ce dernier point 

de la d6finition n'est p�s sans importance. Il sert de 

conclusion au roman policier en lui donnant une fin logi­

que que le lecteur attend et que la société est en droit 

d'attendre. La transgression trouve son dénouement dans 

cette partie alors que la qu�te porte fruit par l'arresta­

tion ou le ch�timent ou une 11punition11 pour employer le vo­

cabulaire de Propp. Cette punition sera le plus souvent en 

rapport avec l'infraction encourue. Le personnage ou les 

personnages qui entreprennent cette qu�te peut(peuvent) t­

tre investi(s) de certains pouvoirs: arrestation, condam­

nation et exécution. Le policier arrttera le meurtrier, ou 

dans une lutte sans merci devra le tuer alors que le privé 

ou la victime devront eux aussi enfreindre la loi pour se 

maintenir en vie, mais en raison de sa cituation sera grt­

cié. C'est que la tolérance n'est pas la m�me d'un côté ou 

de l'autre de la loi. L'agent secret est un justicier, une 

sorte de Dieu qui a une m5.ssi.on � accomplir D.fin que la ci­

vilisation puisse ignorer l'épée de Damocl�s au-dessus de 

sa t�te. Double zéro sept ne porte pas par hasard ce dou­

ble zéro qui lui conf�rc le droit de tuer légalement. 
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d'espionnage 
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Hous so.vons que le roman policier est antérieur au ro­

man d'espionnage puisque ce dernier o. véritablement pris un 

essor entre les deux guerres mondiales et surtout depuis 

1945, depuis quo les pays se livrent a une guerre d'espion­

nage sans merci, en particulier les deux grands blocs id60-

lo5iques que sont le communisme et le capitalisme. 

J\u niveau de la structure l'un et l'autre poss�dent 

lu CTtrne ossature. Le roman d'espionnage n'est qu'une to.n-

gente du roman policier auquel les uuteurs ont fixé, avec 

le temps, de3 r�glos uutonomes concernant le déroulement de 

l'action. Un roman d'espionnage est un roman oa l'intrigue 

se situe dans un espace plus vacte qui peut s'étendre à plu­

sieurs pays. 1·:ous savons que depuü:; lo. deuxi�rne guerre 

mondiale, il existe une guerre froide continuelle entre 

Russes et Am6ricuins. Or c'est surtout autour de cet 

affrontement ouo se situe le roman d'espionnage qui poss�de 

comme auteurs certains anciens élGents secrets. Le roman 

d'espionnuge est une cr0ation noderne en ce sens qu'il est 

le produit de l'évolution des pays et des aspirations de 

chacun d 1 eux c Il refl�te une certaine réalité mais poss�de 

une complexité qui le fo.it intervenir au niveo.u politico-



économique. forces en prccençe sont souvent anonymes, 

mais le schéma de base est toujours l'affrontement entre 

les deux puissances pour le co�tr�lc de l'autre h6misph�re 

terrestre. 
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Lo personnage central du roman d'espionnage diff�re 

tr�s peu du policier car il est le plus souvent seul, inves­

ti d 1 une mission oa sa vie fait partie de l'enjeu. Il re­

çoit des ordres mais la façon de les accomplir lui appar­

tient. Il doit posséder un instinct de conservation assez 

exceptionnel et une fermetô qui lui permettront d'accomplir 

des actes h6ro1ques. A la diff&rence du policier, l'espion 

aura un territoire plus 6tendu, pouvunt couvrir plusieurs 

continents, et il poas�de une formation additionnelle au ni-

veau des langues et des con11,1L3.sancec techniques. 

L'espion a des moyens, dos ressources énormes pour 

contrer les efforts de 1 1 advorsaire. Il ne peut se permet-

tre d 1 �chouer; il doit r�ussir! Sa mission est mystique: il 

1 1 accomplit comme un devoir. Il doit employer les m�mes 

armes que ses adversaires, et ce qui le distingue du poli­

cier c'est qu I il demeure toujours dr:ns 1 'ombre; on ne pt,r-

le jamais de 

sa mission.

·, . 

J.Ul. Il ne se gratifie que par le succ�s de
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Son entrée en sc�ne peut so produire de la mtmo façon 

que le personnaGe du roman policiGr: soit au•on lui confie 

une mission, soit qu'il apprenne des choses accidentellement, 

soit encore qu'il soit menac6 et qu'il veuille �liminer cot­

te source d'insécurité. 

L'espace et le temps pour ces deux formes sont sirni-

laires. c•e�t h rebours eus les h�ros op�roLt; ils ont un 

laps de temps pr6cis, dôlimit§ qul lec oblige à truvuillcr 

sans rel�che., L' espDcc da/1s le1ucJ ils (ivoluent E:.:-�t celui 

de l'adversn.ire. Ils se bntt,3nt :::mr le terr::üE ck 1 1 ennc:�l 

d 1 oa une position d6savantncoLse et un handicap de plus a

surmonter. Dans lo roman policier, il se trouve pluo 1)r�s 

de la population, ses contacts sont plue humains. 

En traça.nt le profil du romon policier, nous pourroYi.s 

en dégager certaines constantes qui serviront dans l'analy­

se du roman d'espionnage. Ce dernier poss�de, en d6pit d'un 

traitement diff6rcnt au niveau de l'action, une similitude 

structurale avec le roman p�licier. L'analyse du conte mer­

veilleux de Vladimir Propp scr� un outil essentiel dans 

notre travail. 

L'auteur russe a étudj(., le conte mervei}_lcu::. et fcij_t 

ressortir trente et une fon�tions � 1 1 int�rieur cte son corp11s. 
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Le roman policier n'est pas à proprement parler u11 conte mais 

on peut dire qu'il en ect une concrétisation moderne tout en 

perdant son côt6 merveilleux. Par le cOtoiemGnt perpétuel 

avec la mort, le héros crée chez lo lecteur une forme d'en­

vo'D.tement qui le déplace d'un uni.verc; lrnJrtéÜn � un univers 

voisinant celui du conte. 

Si noue nous servons de l'approche Je Propp, c'est 

que nous crc;yons qu'elle cont:ient des f:léments ci.'analyse 

intéressants pour lo rouan ?Olicier. Nous ne retiendrons 

pas les trente, et une fonct2.cn::3 de Propp, mnis le:3 :plU:3 en- -

ract6ristiques pour notre �tude du rama� policier québ6cois. 

Nous pouvons les ênum6rer corn�� 3uit: 1 1 interdiction est 

t 
, � rmrngressec, .. Le mè f é.ti t, 1 1 intervention du h&ros, 1 1 uffron-

tement entre le h6ros et l'agresseur, la poursuite, la t�­

che difficile propos6e au h6ros et la punition. Voici un 

schéma qui illustre mieux l'emploi des fonction de Propp: 



introduction 

noei.:..d 

. t ct· t· ( 1 . . -" .;. . )in er ic ion �ai, 1n1rac�1on 

intervention du h6ros (mission) 

poursuite 

obstacles au h6roa - physiquGs (attentats)
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- p3ychologiques (d6duction)

affrontement entre le héros et l'étgrosseur 

dénouement punition, ch�timent 

r0compense du h0ros 

r�tublissement de la situation iLitiale o

Le schéma ci-dessus peut s'appli�uer i toutes les oouvroc 

étudiée::3 e:-1 éulmectant une certD.ino so�1pler_:.,:_:,J ::rn 1üvuali. do 

1 1 ordre des élCômonts. En ef f,:.;,t, j.J est des ?."'Omo.us ot le l1b­

ros intervient avant que l'interciicticn et la transgrescion 

se produisent. Ainsi en e;::;t-il drrnc le cas oD. le personrntr;e 

est mis sur uns piste en surprenant une conversation ou en 

venant en aide à une personne qui, nu cours du déroulement, 
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se rév�lera ttre un membre du sroupe adverse. Il peut arriver 

que le personnace intervie�no au noment de la trancgresGion, 

et la poursui te s I engage aussj_ UH. Il y a doue un c e:rtaü1 

nombre de combüwisons po.sctbl2s �- l'intérieur du cc:1ôma. 

Il peut se gr,:Jf fer des fonctions ;'3Grn1oxes qu:i. v:i.ci;nout ,,;tof­

fer le récit .. 

Si nous tontons d'appliquer ce schéma nu rom3n d'es­

pionnage, nous constatons que la crille s'y adapte. L'au­

teur introduit son oeuvre en expliquant un plan diabolique 

ou une tentative de destruction politique pour ensuite 

nous présenter le camp adverse qui nomme un 6missaire pour 

neutraliser ce plan. Au niveau de la punition, le roman 

policier peut se conclure par la d&nonciation du coupable 

et son ch�timent ou seulement sa mise a nu alors que le 

roman d'espionnage oblige de la part du personnage central 

d'�tre le justicier afin d'enrayer la menace encourue. 

Au niveau du roman d'espionnage qu6b6cois, le h6ros 

se voit confier une mission au nom d'un Groupe, mais il ne 

s'identifie que peu a son pays natal: il e�t un agent 

membre d'une communaut6 internationale qui voue ses éner­

gies à la pr&servation du bien. Il portera un autre nom, 

un matricule qui 1'6loigne de son caract�ro local que ce 

soit Jean Thibault pour l'agent IXE-13 ou Jean-Pierre Dupont 
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surnommé Volpek. 

Nous avons émis l'hypothèse que le roman d'espionnage 

ne se différenciait pas nécessairement du roman policier. 

Depuis ses premières formes, ce dernier a subi une modifica­

tion, une évolution, et nous pensions que le roman d'espion­

nage était le fruit de ce mtrissement. Nous avons construit 

notre schéma a partir du contenu des romans policiers puis 

nous avons appliqué cette grille au roman d'espionnage au­

quel elle correspondait en tous points. 

C'est pourquoi, en raison de cette parenté de structu­

re, nous avons décid6 d'inclure le roman d'espionnage dans 

notre bibliographie analytique du roman policier québécois. 

Nous n'avons pas non plus voulu en faire une section à part, 

en annexe, car selon nous, il fait partie intégrante du ro­

man policier comme étant une subdivision du genre. 



25 

Profil du l1C1ros québécoiG 

Du premier roman policier qu6b&cois, Les r6vélations 

d 1 un crime oui date de 1837 au tout dernier paru en 1978, Le 

tabacinium, le personnaee central a subi une évolution con­

sid6rable qui le fait passer de simple spectateur� une des 

composantes actives de 1 1 0.ction du récit. 

Dans les premi�res oeuvres, comme Les rôdeurs de mi­

nuit paru en 1932 ou Trois lettrec manquent de 1933, nous 

retrouvons de nombreuses p6rip6tios qui n'ont rien� envier 

�rnx romans plus contemporains. �n oîfet, do.ns la premi�rG 

oeuvre cit6c, nous sommes en présence d'une btnde bien or­

sunis6e qui commet ses m6fuits ut ses meurtres dans les grands 

centres, d'o� la difficult6 de los capturer. Hais un agent 

do la GRC, d6cuis6 et infiltr6, d6mantbleru le r6seau après 

une série d 1 6vénements fort complexes. Le champ d'action 

est assez restreint puisque les criminels agissent dans les 

limites d'une province. Le h6ros seru un capitaine, jeune, 

fort, ami du droit et qui 6pousern la jeune fille menacée 

par les ravisseurso La plupart des oeuvres de cotte époque 

nous pr6sentent des h6ros comme des hommes ayant une mission 

à accomplir et qui, une fois l 1 oouvre termin�e, pourront 

ouittor leur môticr pour se mo.ricr et vivre heureux. Qui 

plus est, ils seront r6compens6s en recevant une somme 

.. 
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d'argent provon�nt ou bien du pouvoir judiciaire ou bien de 

la dot que leur upporte le fille du riche industriel ou'ils 

épousent. 

Au rno:ncn t cic la :.:;icrw t uro ùu tréü tô met t;_,_n t fin ou 

deuxi�mc conflit mondial, r;ou2. retrouvons clec oeuvrer_; et des 

personno.ces cLLff \crent.:.,. '�'cc;t � cc moment �u'z.ippcœcüGce11t 

dans los kiosquoG à journcux, 1cc feuilletons &ppel6s �inci 

en raison do leur format 8t de leur jpui3ceur: 32 pages. 

Les lecteurs ont v6cu pendant plus de deux d�cennies, soit de 

1948 a 1968, les nvcnturoG do cos Albert Drieu, d6tectivo 

rw. tionc.l clos c;:-,n�:d:L enr, fr:inç ;ti :�, ,J c.:·n La.ra cquc do lu GRC, 1 e 

détective Jcéin Lecoq, le c-'�l�brc Luc Vuroc, le poli.cicr Do­

mino Noir, Guy Verch�rac, l'ArG�no Lupin c�n�clicn-françnis 

et IXl�-13, 1 1 ,,r; espion c: 1n,Jdien-frt-1:1ç:.is. Il ne f.::..ut p�,c 

oublier L, [;(:nte fôminine: lcc:; cenc.:.,tionncllcc Dvonturec 

de Lise, 1 1 Qg0nt Z, les ��nGcreux exploits du sergent Colet­

te UZ-16, l':tc femme dôtcctivo c:.:n:.,dienne-fr.::mç,_üse et lcc-3 

Ltvcntures de l:i belle i.<'r,,nc;o L::;c, A:;-L�, 1 1 incoi;1p.:i.r.:. blc e:.:;-

. '. 
[ 

. 
pionne co..n:,,cn ennc- r�'.nç ,,_i ,-::.:1. 

Unicuci;10nt ,,u nivoc.rn de.: c:fü,.llficatiù:;, nous n.vor�s 1i 

un tableau r5v�l�teur du h0ros policier qu�bôcoi�. IJ se 

doit cl'�trc le meilleur, 1111, ,", comme on l'.·tppcllc. C'est 

une �,poque ùc transi_ ti::rn e1ua <.: cll c (c cos f uu:i.11 etonG. 
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C'est� mon avis l 1 6poquo la plus florissante du roman poli­

cier qu�b6cois, celle qui a connu son plus grand nombre de 

lecteurs suivant à chaque semaine los exploits de leurs per­

sonnages. Le prix des fascicules 6tant assez minime, la ven­

te en ôtait augment6e d'autant. 

Tous ces romans feuilletons paraitront hebdomadaire­

ment avec un tiraGe plus ou moins considérable dépendant de 

la série. De nombreux auteurs se succ6deront à la plume 

pour �limenter la soif de lecture et d'aventures des cito­

yens. Tous cos auteurs emprunteront un pseudonyme et plu­

sieurs uutcurs travnilleront sur une mtme s6rie. Ces ro­

mans policiers et ces romans d'espionnage paraitront si1nul­

tan6ment avec un succ�s in6gal. Des séries telles IXE-13 

ou Albert Brien auront cependant un tirage &norme, plus de 

vingt-cinq mille exemplaires 11ebdomaduirement. 

Nous avons jug6 préf6ruble de citer ces volumes en 

�nnexe II puisque, pour quelques s0ries, le nombre da paru­

tions atteint les huit cents titres. Il nous u été impossi­

ble de tous les retracer et naturellement de tous les lire. 

ComCTe notre rechercha esl une bibliographie analytique, nous 

croyons qua les ajouter en annexe est plus indiqué: nous 

pourrons ninsi caract�riser quelques-unes de ces sêries. 
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Le héros de cette p&riode couvrant les années 1948 à

1968 est le prototype du surhomme. Sorti des rangs, il se 

distingue p.:.tr son goüt raffiné et par ses mD.nibres. Il pos­

s�de une stature imposante et une beaut� qui le distingue de 

la musse; ce uui st vrai tout autant pour le h6ros f6minin 

aue m�sculin. C'est une forme de trunsposition d 1 un idéal 

que les auteurs ont su donner à leurs personnages. Le h6ros 

s'identifie comme 6tant canadien-français et ses qualités en 

font un id6al pour un peuple qui a subi trop longtemps les 

immiliations et les sévices d'un colonialisme économique et 

politique. 

C'est durant cette p6riode d 1 �pr�s-guerre que nous vo­

yons appara1tre le hôros f6minin ti&ns les feuilletons avec 

un comportement tr�s st6r6otyp6. De féminin elle u le phy­

sique et le nom rn:...ls ses oualitès sont la transposition des 

�ttributs masculins du policier ou do l'espion. C'est une 

s�rie oui u beuucoup ooins de valeurs et de consistance. Les 

personn�sas, los lieux et les faits manquent quelque peu de 

cur3ct6risutlo11. Voila pourquoi 1� série du sergent Colet­

te n'offre rien de bien intéresc;:,.nt. D'ailleurs, les his­

toires sont impossibles, les scénarios irr6els et l'action 

se situe dans uu e.spc:.,ce et un ter.1ps invraisemblables. 

e 



D'autres scrios, telles Les aventures amoureuses de la 

belle Françoise et Diane la belle aventuri�re, sont des exem­

ples de la pr�sence de personnages féminins dans le roman po­

licier. Nous la retrouvons également dans la littérature de 

2.9 

jeunesse que ce soit des adolescentes ou des jeunes filles for-

mées au rude m6tier de policier ou d'espion. Un des personné.J.-

ge s f érninin::; 1 es plu:�; con si .st;rn ts duncure Marle rrelli er, uva-

cate, créDtion de M.:rnricc: G:1.gnon qui, apr�r:, en �woir l'ait une 

1:,érie r,Jdiophoninue, ci transposé eu 19'/L+ son héroïne d.érnE, le 

cJ.Cire romancE;('.Ue. Cou rom:.-1.ns conr,ti t uc:nt une progression, une 

{; v o 1 ut i o n c o n ,_; i cJ t� r ëi b 1 c �' u n ive au du r o rr: �rn p o 1 i ci e r p.::,. r 1 u o u �J-

lité de l'ocuvre. 

Die ce::ttc C:1Jouuc, le roman d'c:__;pionnage voisine le ro-

man policier. Le tiers de ces sérics-J'o.scicules rcl3te les 

exploits d'ac;cnts [:iC,crcits mo.sculil1[; ou féminins qui risquent 

leur vie sur dos continents éloign0�. 

Le reprocho r1 uc nou::.:; pouvons r:_,ire feuilleton.s, 

c'est qu'ils :..,ont plu�; un c:rnev�:;:-:;, un [.,cénario cu 1 une avt.:n-

ture comme telle. En effet, en trente-deux po.ges, les auteurs 

nous présentent lc:c:; pcr:�,ornugt:::3, leL Lü ts et le déroulement 

de 1 1 ;_�ction cil: .f:-ço1J c;i. rapiclo nue nous arrivons au dénoue­

ment r3:rns nue nuu[� ayons pu suivre les déductions du poli-

ci cr , a t dé du c t i o n �; ' i 1 y a li c u • : ; ou s o. von s 1 1 i m pression 
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de manquer des jalons, comme ai le fil s'était rompu. Com­

ment expliquer telle démarche, tel geste? L'auteur n'en dit 

mot. Il ne fait qu'esquisser les personnages, nous avons 

quelques traits de chacun et cénéralement ce sont des clich6s. 

Souvent, en premi�re page, l'auteur dans une note, nous tru­

ce le portrait des personno.ccs et c'en est fait pour leurs 

descriptions. Voici un exemple pris dans Le crime du si�cle: 

huit infirmi�res assassinées, de la série Albert Brien: 

11Albert Brien 

Robert Brien 

Jacques Sicotte 

cél�bre détective privé qu'on a sur­

nommé le détective national des Cana­

diens français. 

fils et associ6 de ce dernier. Apr�s 

avoir étudié aux Etats-Unis, Robert a 

préféré abandonner une carri�re promet­

teuse dans la police municipale pour 

devenir l'associé de son p�re. Jeune, 

beuu g�rçon, il a beaucoup de succ�s 

aupr�s des femmes, mais ordinairement 

n'est pas chanceux en amour. 

: Avocat, travaille en collaboration a­

vec les Brien, apr�s avoir mené une vie 

de débauché, avoir été chassé du bar-



lJ�nüclle Morin 

reau, Sicotte fut recueilli par les 

Brien. Devenu amoureux de sa secr6-

tuire, il est rongé, put ttre réins­

t:,.llô par le b:_trreau et sa carri�re 

s'annonce prometteuse. 

Secrétéüre et fi::rncée de "l z)cques .Sicot-

t c. Urw bcs:.�u U, hors de 1 1 ordinaire, 

possidc 6gale�cnt un corps à la Marilyn 
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r:unroo et f�;i t loucher tous le:::; hommes. 11 

(1) 

ïous los personn�ges qui gravitent autour du h6ros pas-

d:dent des qu:,litt�s exceptionnelles et jouent le rtile d'al-

Li6r..3 et der, z>mi:J in rJ:ù�pensoble,;. Le héros se distingue dôj� 

par 13es cxplo:LL:; rn.:_.i_::_; il doit Si} rE:::nommée à ses umis. 

]Jarall�lemcnt a cotte étape du roman policier, des au­

teurs ont introduit des oeuvres plus consistontes avec un 

personnugc plus cSlaboré et une intrigue conduite plus adroi-

toment. Nous [�ommef:; dans le,:; onnèo,3 1950. De::, policiers 

ont dos chose::.; :'i r:,contcr, tel le chef cJargCtillc avec seG 

Mémoire::;, ou le détective I<ocb D,il11îen:rnlt de la Police Pro-

1. Pierre 3�urel, Lo crime du si�cle: huit infirmi�­
res assassinée:], Hontrô:\l, Polic 1.::-Journal, to. d., p. 1 
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vinciale avec son Egorgeur des Cantons de l'est. Puis des 

auteurs dit 1 1littére.ires 11 veulent L:üsser leur nom danG le 

genre. Maurice Gasnon avec Meurtre GOUS la pluie et, préc6-

demment, avec sa G�rie radiophonique Marie Tellier, avocate, 

qui fut reprise en roman aux éditions Héritage en 1974, Ber­

trand Vac qu� avec L'assassin dans l'hôpital, remporta le 

prix du roman policier en 1956, révèlent la popularité cer­

taine du Genre auprès des lecteurs. Et, antérieurement� 

ces romans, nous avons Circuit 29 de René Chicoine publi� en 

1948 et qui mfrite une carrière plus longue que celle qu'il 

�1 connue. L'auteur nous racontn en entrevue comment il lui 

fut difficile de publier son roman. Le manque do publicité 

fit que l'oeuvre ne connut u.ucun succ�s en dépit d'une in­

trir;ue très int6rc.ss.:.i.ntc et d'une peinture sociale très fi-

ne. 

Sans aucun doute, les années 1950 furent lo. plus belle 

v6riode du ro�an policier québécois. �n effet, nous sommes 

en prôsence d'oeuvres complètes, 0toff6es et de qualitG cer­

taine. La personnage central est revenu à une dimension 

plus humaine, il est un fonctionn�ire de la justice, il u

dos échecs, des difficultés, il doit tttonner avant d 1 y voir 

clair. Le h6ros n'est plus cet �tre invincible; il rede­

vient un mortel et c'est un signe de l'évolution du genre: 

de dieu, il e:Jt passe ,\ un dieu déchu; d'o-D. sa vulnérabilité. 



son comportement est plus étudié, plus littéraire. 

Au cours de cotte m�me période le roman pour adoles­

cents:relate les aventures de troupes scoutes qui, au gré 

des expéditions, se transformeront en détectives en herbe 

pour élucider un crime dont ils furent les témoins involon­

taires. Les mouvements de jeunesse prenaient de l'ampleur; 

les camps de vacances se développaient et chaque enfant r�­

vait d 1 &tre un chevalier ou un policier aux pr�ses avec une 

bande de criminels. 

La littérature destin6e aux enfants provenait surtout 
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de France et n'était pas adapt6e aux enfants d'ici. Des au­

teurs ont senti le besoin d'écrire dos oeuvres enracinées ot 

l'enfant-adolescent se retrouverait et lui permettrait de 

connaitre une région, un coin de pays. On écrivit de nom­

breux romans dont certains romans d'aventures polici�res. 

Monique Corrivoau compte parmi ces auteurs. Elle a cr6é 

vers 1962 plusieurs personnages dont celui do Max, un jeune 

physicien de 1 1 Universit6 Laval qui, en raison de sa spécia­

lisation, est impliqué dans des aventures d'espionnage. El­

le a aussi {:;cri t de nombreux volur:ies o-D. les personnages sont 

des adolescents et des adolescentes à qui il arrive des aven­

tures polici�res. Parmi ces oeuvres, citons Les jardiniers du 

Hibou et Le maitre de Viessire. 
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Les éditions Paulines ont 6galement publié dans la col­

lection Jeunesse-pop une trentaine de volumes dont pr�s de 

la moitié sont classifiés dans notre étude. Il faut souli­

gner l'initiative des éditions l'Actuelle qui publient le 

gagnant du concours de roman policier pour les jeunes de 15 

à 25 ans. C'est une tentative de former des auteurs poli­

ciers, et, faut-il dire, certaines de ces oeuvres sont d'une 

facture remarquable, compte tenu de la jeunesse de leur au­

teur. 

Le héros de cette catégorie est souvent un jeune ou 

un policier qui sera assist� par lui pour démtler une in­

trigue. En raison de ln clientble, le roman policier est 

beaucoup plus soign6 tant au niveau de la forme que du fond. 

Ainsi il n'est pis question de sexe, de vulgarité, de sadis­

me. Les situations décrites le sont toujours avec une con­

notation morale. On fait l'éloge do la camaraderie, de 

l'esprit de groupe, de la ténacité, de l'ambition et du 

courage. Le héros, garçon ou fille, sent l'aventure au 

coin de la rue et fait les pas nécessaires pour y ttre im­

pliqué. Il n'aura pas à user de violence, la ruse permettant 

la capture des bandits avec ou sans l'aide des policiers. 

Alors que se poursuit la littérature de jeunesse, ap­

paraissent vers 1974 des auteurs plus littéraires. Le roman 
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policier devient alors un exercice de style o� ses créateurs 

font éclater la forme, se permettant toutes les tangentes 

possibles. Ce qui aura pour effet de donner des oeuvres sa­

tiriques telles Du foin-foin à la Baie James de Sam Lafrite 

ou L'histoire louche de la cuiller à potage de Papartchu 

Dropaôtt qui, dans un style san-antonien, truffe son texte 

de calembours. Mais le personnage du héros semble itre mort, 

les personnages sont humains et vulnérables, ils ne possèdent 

plus ce sens du devoir, ils travaillent maintenant pour le 

fric et la satisfaction que le gain procure. Nettement doués, 

ils sont ces héros déchus et aucun n'a encore pu s'installer 

sur le podium de vedette le d6tachant de la masse et faisant 

de lui un porte-parole d'un peuple, un repr0sentant d'une ci­

vilisation comme Rouletabille, Sherlock Holmes, Poirot, Fos­

soyeur et Cercueil. 

Peut-itre est-ce dft au tourbillon de changements que la 

population vit depuis quelques décennies. Le héros est le 

Sisyphe des temps modernes. En r6solvant une énigme, il 

retombe au pied de la montagne pour accepter une nouvelle 

mission qui le forcera à gravir de nouveau la pente. 
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L'existence d'une littérature polici��e québécoise 

Le romnn policier est le fruit de l'industrialisation. 

Produit du phénomène urbain, il a connu son développement en 

suivant l'évolution de la soci6t6, ce qui a contribué a faire 

de ce type de roman un reflet du milieu. 

En raison de l'industrialisation tardive du Québec, le 

roman policier n'a pu suivre la m�me courbe que dans les pays 

à urbanisation plus rapide. Hais il n'en demeure pas moins 

que cette litt6rature existe, qu'elle poss�de son histoire 

et qu'elle mérite de s'insérer dans ce tout global qu'est la 

littérature québécoise. 

Une bibliographie du roman policier québécois n 1 a de 

raison d 1 &tre que si elle permet au chercheur de découvrir 

un noyau d 1 oeuvres existantes malgré une quasi ignorance de 

sa présence. Nous savions que quelques oeuvres étaient re­

censées; mais un dépouillement complet du genre manquait et, 

par voie dè cons�quence, l'absence de toute étude cérieuse 

sur le roman policier. Cette bibliographie se veut un outil 

de travail pour tous ceux qui s'intéressent i cette littéra­

ture. Elle se veut aussi un ténoignage de la vie de cette 

littérature, de sa présence en sol québécois, de son évolu­

tion et des grands moments de son existence. Le roman policier 
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québécois a fourni à notre collectivité des oeuvres valables 

qui méritent une rediffusion. 

Avec la compilation do plus ùo cent titres, nous sommes 

fier d'avoir cru à cette littérature. Nous espérons quo le ro­

man policier persistera et joindra dans ses rangs de plus en 

plus d'écrivains et de lecteurs pour continuer cette compli­

cité que savourent tant les fervents du policier. Dans une 

période de temps relativement courte et assez féconde pour 

permettre l'émergence d'une littérature et de toutes ses ten­

dances, le roman policier est venu au monde naturellement, 

sans éclat, essayant de se trouver une place dans ce foison­

nement d 1 oeuvres. Abandonnés à nous-mtmes, nous avons dn 

faire le long apprentissage de l'isolement, un gont de conter 

a surgi en nous, des choses a dire, des personnages à décrire, 

des histoires a raconter. Il nous fallait nous inscrire dans 

cette lignée pour que notre survivance témoigne et que nos 

écrits survivent. 

Le roman policier québécois est. En voici la biblio­

graphie. 



BIBLIOGRAPHIE ANALYrrIQUE DU ROMA.N POLICIER QUEBECOIS 

18.3'7-1978 
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Achard, Eugbne et Frô cJ.èric i3ronner, L' er:5p:ion du Lord, 
Montr6al, éd. :'.'.-:Ug�ne Achard, Li br�'.irie général o co.no.d_:_ enne, 
coll. pour la jeunesse canudienne, 1954, 190 p. 

Un journaliste cunaaien se voit confier un rcpor­

to.ge sur le r:ord cano.dien. :3ur los lieux, il se lior:.J.

d'amitié av8c un jeune am6riccin, John Turnbull, cui 

deviendra son comp:1gno11 de route pour :ylus d'un on. 

Dans un hôtel, ils à(,couvrent un billet f>crit en �üle­

mand concernant 1 1 inv�sion du c�nada par le �ord. On 

fait appel� lo. C.R.C. qui dit conna1trc ce plan mals 

elle leur demo.ndo do les aider en s'associant o.vec l'es-

pion :.-üle:·'and, un nomr:if, Luellcr. Lonc; processus qul 

conduit lo journaliste ut ·.i.1urilbull � lui substituer 

le pnsso-code et ninsl s'infiltrer dans les rangs cnnc-

mis et démanteler le ,:ü.:.n à'inve.sion. 

Rom,rn cl' ospionnacu yT L1 ncnac e d' invo.sj_on ot 

la qu�te pour contrer ce projet. Sc6n2rio pl�usible, 

l'écriture ost soicn6o D��G le construction est trop 

rigide: .�.ucune L.'.ill ,3 ùcrn:3 1 o processus ue e1_utt e. 

Romo.n intôrescont �ü us nour Gi..,. v:�l cur c:o cumen te1.ire ci.u 

Nord-ouer;t cc.n,.dien 0110 pour so�1 intri[juo. 



Angers, Frunçois-Rôal, Les r6vélations du crime ou 
Cambray et ses complices, chroniques canadiennes de 1834, 
Montréal, R6édition-Québec, 1969, (1837), 105 p. 
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Ce roman constitue la premi�re pierre de 1 1 �di­

fice qu 1 cst le roman policier québécois. Il relate 

les m6fuits d 1 un groupe do criminels ayant à leur t�te 

Ch;:,rlcs C.:..i.mbr,.1.y et Gcorces ·.'bter\'/Orth qui opér�rent 

dans lu récion de Québec en 1834. L'auteur relate 

quelques-uns de leurs crimes en los lais0.:1nt agir, pur-

1 cr. 11 �::; co1:1met tron t vols, meurtres ju::,qu 1 .:,:u moment de 

lcur3 arrest�tions. Ils seront exil6s. 

L'.:-1.uteur nous relate le tr.:1v.:lil des bandits et 

tr�G peu celui de la justice, c'est en mtme temps une 

chti.rcc contre le :_,y::,tbme p6ni tont:L.:ürc canudicn qui 

sert d 1 6colo uu crime. Roman tr�s intéressunt par sa 

valeur documentaire et sociclocique de lu sociêtè ca­

netclienne-fr.:rnço.iso de 183L� o.i11si que par non origina­

lit6 d�ns le traitement du sujet en nous d6poignant 

une c.:.-:.t�i;orio de personnes m.:,rsinalcn et leur :nilieu 

umbi�nt. L 1 Ruteur utilise plusieurs procédés de nar­

ration: description, dialocuc, journaux ••• 

.. 
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Berthelot, IIector, Les mist�res de Montréal, Montréal,
Imprimerie A.P. Pigeon, 1898, 18 p. 

Le comte Bouctouche substitue à son enfant agoni­

sant un jeune garçon, Tit-Pite Sansfaçon, afin de de� 

meurer en possession d'un colossal héritage. Cette subs-

titution, il la confie à Cl6ophas, un domestique qui 

risque à tout moment de le trahir, ct•oa son projet de 

le tuer. Le notaire Caraquotte chargé de veiller au 

respect du testament du comte, soupçonne un complot 

pour s'emparer de la fortune. Plusieurs péripéties 

feront changer la fortune de moins jusqu'au moment de 

l'arrestation des coupables et du r6tablissement du 

véritable héritier dans ses droits. Le tout se dérou­

le à Montréal et dans sa p6riph6rie. 

Le roman comporte beaucoup trop de personnages 

qui viennent alourdir le développement. L'auteur nous 

brosse un tableau de Eontréal de 1879 qui poss�de déj� 

ses contrastes entre les classes sociales. Un des cô­

tés positifs du roman est l'aspect savoureux du langage 

des personnages. 



Boisjoli, Albert, Mystério, roman policier canad�en, 
oeuvre me .. nuscr:Ltc, J.iontréal, s.d., 120 p. (trouvé dans le 
fonds Garand à la biblioth�que de l'Université de Montréal) 

Le cél�bre bandit l-iystério ridiculise la poli­

ce depuis plusieurs mois. On confie 1 1 enquôte au 

chef Legr�nd et a son meilleur limier Jean-Baptiste 

Jérôme. Ce dernier s 1 üdjoint Bernard Diboau qu� 

1 1 Qideru 6norm�ment dans la capture de Mystério, oui 

est en fait le banquier Isaac Stein. Suicide, puis 

nouvelleo révélations: Mystério est toujours vivant. 

Bibcau et J6r�me découvriront la substitution et ar­

r�teront l 1 associ6 de Stein, en fait le véritable 

l-iystério.
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'i'r�s bon ro1:10.n. L'auteur emploie di verses tech­

niques 9our ri:!conter, pass, .. nt du flash back à 1 1 annon­

ce d'un événement qu'il décrira en détails dans le 

chrpitre suivant. L 1 intértt est maintenu jusqu'à la 

fin. Le tout ce déroule � Viontréal nu début du si�cle. 

Boucher, Denis, Justiciers rnalsré eux, Sherbrooke 
6d. Paulines, coll. Jeunesse-pop, no. 7, 1972, 103 p. 

G .. ,ô Lm et !·lare el Dandelin, deux jaunes a dol es­

cen ts, vont p.::i.sser quelques jours à J.Iontréa.l chez leur 

oncle Ren6 Poirier, inspecteur de police. Ils esp�­

rent vivre o.vGc lui quelque:::; .::ventures polici�res. 

Cc dernier est sur une cnqutte impliquant deux 

" 
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co. 

I ta.liens et des menaces seront proféré es contre so. 

famille. Ceci n 1 arr�te pas les deux adolescents et 

leur cousin Laurent et sa soeur Denise: témoins d'un 
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meurtre, ils serviront d 1 ot3B8S aux bandits. De nom­

breuses uventures attendent l'inspecteur Poirier et 

ses hommes �ui devront intervenir pour sauver lec jeu­

nes et cupturer une bande de trafiquants de drogue. 

Xotons lu pr6aence de quelques invraisemblances: 

.l 'llistoirc manque de logique, trop de détails super­

flus alourdissent la n�rr�tion, et l'absence de liens 

entre les faits ot les personnaces est trop évidente. 

Le trav�il du policier n•e�t pus valoris6 dans ce volume. 

Boucher, Janis, L 1 6v�sion do Ramok, I�ntr�al, 
Paulines, coll. Jeunesse-pop, no. 19, 1975, 116 p. 

Cerr,Kün Olivier, ai;e11t rlc 1 1 Interpol, est chi.lrsé 

de se lier uvcc le priGonnier Rumok, cie cacner sa con­

fin.nce et d.e s' �v,tder :wec lui ufin r1ue 1 1 lnà.ien le 

conduise au repaire du cêl�bre Ted Baril, chef d 1 une 

bande de m,J.lL:.iteurs o Lente1:1ent, pour ne pci.s éveiller 

1 1 �tt0ntion, le plan est �morc6 et 1 1 évusion r6ussit. 

::;• est L:l. fuite des deux prisonniers qui essaient de 

semer 1� police. L'histoire se poursuit dans Ramok 

tr ... hi. 

Roman tr�s int6ressant pur le ctt6 descriptif du 

personnage d 1 interpol, oui doit enlever �ous les doutes 



dans l'esprit de Ramok. Démo.rche lente, difficile, d'o� 

une étude des personnages tr�s approfondie. L'auteur 

reprend quelques personnages de son premier roman. De­

nis Boucher a su cr6er une atmosphère angoissante, tant 

pour les personnages que pour le lecteur. 

Boucher, Denis, Ramok trahi, Montréal, éd. Poulines, 
coll. Jeunesse-pop, no. 20, 19'?5, 109 p. 

L'évasion du roman préc6dent a réussi, mals les 

policiers les suivent de pr�s. Ramok, connaissant très 

bien la région, dirige Olivier vers une pommernie ap­

partenant a Mux Bolduc qui n'est autre quo Ted Baril, 

qui les h6berce. Lentement intégré à ln bande, Olivier 

se voit confier un poale dans le prochain vol. Ce der­

nier doit avertir ses sup6rieurs et grtce a lu collabo­

ration de Louise Poirier, il pourra contrer le plan des 

bandits et le Loul se terminer� par une fusillade mor­

telle pour les criminels. 

Roman tres captivant p�r le suspenac qui plane

sur la véritable identité d'Olivier et sur ses possi­

bilités de contacter ses chefs. De nombreuses aven­

tures jalonnent le roman et assurent un intér�t cons­

tant. Le style est alerte. Le personnage du policier 

est 6toff� et représente le héros-type: brave, rusé, 

tout à sa mission. 
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Bourdon, Joseph-Pierre-Alphonse (pseudo.: Pierre Ben­
jamin), Trois lettres manquent, Montréal, s.é., 1933, 179 p. 

Valmore Faubert, chevalier d'industrie, s'allie 

avec Olga Kornieff qui poss�de un cryptogramme pouvant 

leur rapporter beaucoup d'argent. Kornieff disparait 

puis un sénateur est tué. On demande au détective Re­

né Dupin d'enqu�ter: il s'adjoindra le jeune reporter 

Jacques Letendre. Entretemps, Faubert s'est associé 

à Barto, bandit notoire et chef de la p�gre. Le riche 

financier Gonthier doit marier sa fille a Faubert. Ja­

lousie, enl�vement, enqu�te, Barto et Faubert découvrent 

le trésor dans le ch�teau du financier Gonthier. Dupin 

intervient à temps pour les arr�ter et ainsi emp�cher 

qu'ils s'entre-tuent. 

Le roman se situe à Montréal. L'auteur inter­

vient fréquemment dans le déroulement de l'action pour 

donner quelques explications car il y a profusion d'é­

vénements, mais ce procédé n 1 enl�ve rien au roman, qui 

demeure captivant. Bourdon a un style recherché au 

niveau du vocabulaire p�r l'emploi de mots scientifi­

ques et peu usuels. On ne peut s'emp�cher de voir une 

parenté entre Dupin et le chevalier Dupin d 1 Edgar Poe • 



Bruno, Mark (pseudonyme de Marc Bruneau), L'homme du 
lundi soir, Montr6al, 6d. Les publications du loup-garou, 
coll. le petit livre populaire, no. 15, 195?, 60 p. 
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L'auteur, en compagnie d'un Irlandais Alec, dé­

couvrent le cadavre de Rita Losserres, la fille du ju­

ge Lesserres dans une ruelle adjacente à un cabaret 

d'aspect louche. La police est impuissante à dém�ler 

ce crime et l'auteur, ancien détective, décide d 1 en­

qutlter. Interrogeant les membres du club il découvre 

que tout a changé depuis les visites réguli�res d'un 

homme, le lundi soir, moment de l'assassinat de la fil­

le du juge. L 1 enqutte se précise, et on découvre apr�s 

quelques mésaventures que le club servait de couverture 

pour le trafic de narcotiques. 

Il n 1 y a pas de chapitres et la narration est 

faite par l'auteur-acteur. Il est question du milieu 

interlope de Montréal avec quelques descriptions des 

lieux nocturnes. Une atmosph�re intéressante permet 

de maintenir 1 1 intértt du lecteur. Le style est sur­

prenant compte tenu de la collection: habituellement 

le roman-fascicule se veut sommaire dans l'écriture. 

Cadieux, Pauline, La lampe dans la fen�tre, étude de 
moeurs sociales et de criminoloGie, Montréal, ôcl. Libre ex­
pression, 1976, 200 p. 

L'auteur a reconstitué 1 1 un des plus troublants 

événements de l'histoire judiciaire quand, le 22 novem-
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bre 1897 �- Saint e-Scholostique él.U nord de 1-îontré al, on 

retrouva le corps d'Isidore Poirier, assassiné. On 

inculpera sa femme, Cordélia Viau, et 1 1 engag6 du dé­

funt, Samuel Parslow. Aprta deux proc�s, ils seront 

pendus alors oue tout porte à croire à une erreur judi­

ciaire. Mme Cadieux par des témoignages, d�coupures 

de journaux et la transcription du procès, relève d_s 

points qui concluent a leur innocence. 

Un des faits essentiels est que, Cordélia en rai­

son d 1 une maladie de peau, ne pouvait exercer certaines 

tâches dorner.,tiqucs et los vill.::>.geois 11 1 acccptuient pas 

que ce soit son mari qui les assume. De plus, elle 

poss6dait dos goüts r�ffin&s, lisait beaucoup, fr6quen­

tDit de::; professionnels et désiro.it posséder un 11salon 11 • 

L 1 animosit6 des gens à son 6Gard a fait que les recher­

ches ont ccsG6 avec son �rrestation. Quelques coinci­

dences furent suffisantes pour les inculper. 

L'auteur nous fait pên6trer A l'intérieur d 1 un 

petit village à la fin du si�cle dernier. Sa descrip­

tion des habitants et le climat qui y r6gnait est d'une 

exactitude historique remar�uable. La finesse de sa 

description des personnages et de leurs attitudes fait 

du volume une source de renseignements sociologiques de 

première importance. L'auteur reconstitue ce drame en 

employant la forme rom�nesquc qui lui réussit trèo bien. 



Caron, J .R., Les rt:ideurs de minuit, Montréal, éd. E­
douard Garand, 1932, 265 p. 
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Le juge Beaujan et sa fille Lucette sont atta­

qués un soir et, snns lu pr6sence sur les lieux d'un 

jeune homme surnomm6 Jules, les bandits leur auraient 

fait un mauvais parti. Il s'asissait de la bande des 

rôdeurs de minuit qui terrorise toute la ville. La 

police a demandê à son meilleur limier, Pallachio, de 

les capturer. Echec. Lucette se liera avec Jules, 

mais un ami d' enL:mce, Joan La barre, est jaloux. Les 

rOdeurs de minuit menacent le juge tle Beaujan �ui re­

fuse de c6der. La justice r�it appel à ses meilleurs 

agontn ct.nadicns: iuroc, le capitaine Jeannot, Leroy. 

On soupçonne et arrtte Jules. Il s 1 6vadera et poursui­

vra lui-m�mo la bande qui op�re sous de nombreux d6-

c;uisemcnts. L,, surprise sera grande à cc moment-1.\\ 

lorsqu'il pourra jeter� bas tous les masques. 

2oman contenant de nombreuses péripéties, ainsi 

qu'une pl6iade de personnuces qui viennent embrouiller 

le lecteur dans sa tentative de suivre l'histoire. 

Ctui plus ost, 1 1 a.uteur tient le lecteur en dehors de 

ses co11fidenccs; d 1 ot l 1 ir:1possibilité pour le lecteur 

de d6m�l0r 1 1 intricue. 



Chavarie, Robert, Opium en fraude, Sherbrooke, éd. 
Paulines, coll. Jeunesse-pop, no. 1, 1971, 127 p. 

De jeunes scouts vont camper sur une 1le. Ils 

découvrent une bo1te contenant de l'opium et le lieu 

de débarquement de la marchandise soit une grotte 

pr�s du centre de recherches aérospatiales. Parall�­

lement, ils seront impliqués dans un complot visant a

voler la formule d'un prototype expérimental du cen­

tre de recherches. Le centre fera appel a la police 

et à l'armée pour contrer les plans de ce croupe d'es­

pions et de contrebandiers. 

L'absence de suspense dans l'action enl�ve de 

l'intértt à la lecture. Une faiblesse notable au ni­

veau de 1 1 atmosph�re: l'auteur n'a pns su créer un 

climat d'angoisse, de recherche. Son entr�e en ma­

ti�re est trop longue et nous lasse. 

Chicoine, René, Circuit 29, Montréal, éd. Manitou, 
1948, 267 p.

Jean Danou, architecte, est témoin de l'éva­

nouissement d'une jeune femme dans un tram. Il la 

retrouvera plus tard comme chanteuse dans un cabaret 
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et apprendra qu'elle sortait avec un de ses amis, Jules 

Fabien, qui sera assassiné quelques jours plus tard. 

La police la soupçonne et 1 1 arrtte. L'architecte 

croit a son innocence et porte ses soupçons sur un 
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des membres du groupe. Lente�ent il enquttera, soup�se­

ra certaines données pour enfin dévoiler le motif du 

meurtre: la jalousie. Le meurtrier voulait épouser 

Vimc Fo.bien. 

Roman tr�s intéressant a de multiples points de 

vue, to.nt par son niveau d 1 6criture et par son r6alis­

me dans lu description du milieu noctambule de Montréal 

que par son 6tude des personn�ges tr�s humains. Chicoi­

nc a su cr6cr v&ritableBent une atmosph�re et ainsi pro­

duire une des plus belles oeuvres polici�rcs qu6b6coi­

sec. 7�n entrevue, l I auteur nous a révélé sa dif fi cul té 

a publier: il y parvient rnais a compte d'auteur. 

Chicoine, René, Un homme, rue Beaubien, Montréal, Cer­
cle du livre de France, 1967, 223 p.

Jean Danou se rend che� ses voioins &teindre un 

d6but d'incendie. Il est frappé par la beaut6 de 

l'occupante et, ouelques jours plus tard, il apprend 

que sn bulle voisine, Françoise Landry,est ln femme de 

3ravin qui vient d 1 ttre ass�ssin�. L'inspecteur Pa­

rcnteau, un runi depuis Circuit 29, lui dit soupçonner 

le:;. jeune f er.1me. C'est suffisant pour o_ue Dérnou con-

duise sn propre en�utte. Durant ses investigations, 

il retrouve un confrbrc qui lui posera des obstacles 

mais :u�1.nou 1 cc surmont eré:.t t:sr�c c Q 1 1 rnni tié de 'ri-Loup 



Boulai. Ils dôcouvriront une bande de voleurs dont 

son confrire est un des membres ainsi que Bravin. 
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Roman inférieur� Circuit 29 par son histoire et 

par le traitement qu'il en eat fait. L'auteur n•u pas 

su créer une atmosphère homo5ène, il y a trop de per-

sonnages. De nombreux lieux y sont dêcrits, assez ex-

actcrnent dois-je dire. L'auteur porte une attention 

purticuli�re à son style. 

Cocke, l:.Jrn11.:..1nuel, Sexe pour G�u1s, l·iontrôë.ü, éd. Gu{:rin, 
coll. Lo cad3vre exquls, no. 3, 1974, 187 p. 

ùtJG ë. gents secrets can,1ùiens es.saient àe pren re 

:3ur le i'.:..üt un ancien ministre de la culture, Joe 

Lc:.scrapj) qui, duretnt son m,?nciat, s'est livré à des or­

gies meurtri�res sur des femmes avec des amis qu'il 

filmait et faisait chanter par la suite. Eddy Fowler 

de la G.R.C. est assassiné ou cours de 1 1 enqutte. Il 

0.v.:.�.it dôcouvert que Joe Lo.ccr.:.lpp est on fait Stan Du­

clos, secr6tuire et imitateur qui séquestra pendant 

plusieurs cu1116es son employeur et le remplaça pour 

commettre cos crines. 

Ho1:lc'.,n déroutant par son histoire et sa d.:.mesure 

puisque l 1 Juteur induit le lecteur en erreur, l'en­

tru!nunt sur une fausse piste jonch�e tl 1 orcies sexuel­

les et de sanc. Ce sont ses descriptions les plus 

soign6es cur tout le reste est imprécis. L'auteur u 

'l . 
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créé un roman avec trop d'inconnus. Roman d'égarement 

pour l'auteur et le lecteur. 

Corriveau, Monique, Les jardiniers du Hibou, Montréal, 
Education nouvelle, coll. Karim, 1963, 138 p. 

Les deux enfants Delaune se lient d'amitié avec 

le jeune Luc Vaudreuil qui habite avec son fr�re dans 

le chalet voisin. Hubert Vaudreuil, le grand fr�re, 

est le cél�bre détective qui enqutte présentement sur 

une villa avoisinante logeant un vieux professeur. Avec 

l'aide des trois enfants, Hubert surveille la maison 

et découvre que c'est le repaire de deux bandits qui 

détiennent le professeur en otage. 

Bon roman pour adolescents par la présence des 

jeunes qui secondent le détective. Il n 1 y a pas de 

temps mort au niveau de la narration et les personna­

ges sont dépeints avec exactitude et vraisemblance. 

Corri veau, Monique, Le ma1 tre de Messire, Québec, · 
Editions Jeunesse, coll. brin d'herbe, 1965, 141 p. 

Etienne Rousseau, géographe et professeur à l'U­

niversité Laval, héberge son petit-fils et sa ni�ce, 

André et Jacqueline Delaune. Monsieur Rousseau poss�­

de de nombreuses collections dont une de timbres qu'il 

a constituée au fil de ses voyages. Sa collection est 

convoitée par plusieurs qui iront jusqu'au vol pour se 



la procurer. Mais 1cc enf�nts o.ssist�s dus tlftectives 

Hubert ot H:.'.rtin V::rnclrouil pourront controc::".rror les 

plo.ns m�ühorn1�ter.;; de Duprat, 1 1 ::"1.ntiqu0.ire c1ui leur 

aura donn6 beaucoup do troubles. 

La romanci�re implique beaucoup les jeunes en 

leur attribuant un rtle de pr8mier plan dans le r&cit. 

Malgr& la prôsence de plusieurs personnages, Monique 

Corrive�u prend le temps de nous les situer, ce qui 

rend L.l 1 ecturo pl us f :::.cil e et 1 'intértt con::,t[3n t. 

Romci.n pour ,�dolescent::-�, c�ui rc,_,pecte lo.. juuncc:;:::;e 011 

6liminant les meurtres et lu violence maiu aui n'est 

pas d6nu6 d 1 uction. 

C . _., I·' ·. ,, -, �- , J. -, 0 V"11-ill-.. "-� nt �/,,,1 OrrlVGe,,U, 10lll(lUc, L•� ,::,OCrE- l. u� c. .. � l,, . .  0 J. l .. c, , 

Editions Jeunesse, coll. Kcrim, 1972, (1962), 131 p. 

Ilo.rie ]uchesn::.1.y, fille unique, est confiC::e �- ln. 

famille du c6l�bre c0oGraphe Rousseau, pour quelques 

jours. Avant de partir pour le Labrador a titre tl 1 in­

g&nieur, son p�re a cach6, d�ns la poup6e de sa fille, 

le plan convoit� par plusieurs d'une nouvelle mine 

d'or. Marie sera poursuivie mais elle sera prot6g�e 

par les enfants RouGse2u qui organisent sa s�curit6 ot 

sa d6fenso dans leur maison �lors que leurs parents 

sont :.::.bsontc. 

Lr) .susgense cro'l t ::,vec le dévelO})lJcrnont de 1 1 �i..11-



trigue; les personnages sont vr�isemblables et l'ac­

tion est conduite avec habilct6. Roman de tr�s bonne 

qualité pour adolescents. L'auteur reprend plusieurs 

des personnages de ses romans antérieurs. 
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Corriveau, Monique, Max, Québec, Editions Jeunesse, coll. 
Plein-feu, no. 2, 1965, 13bÏ>. 

Max Ricard, jeune physicien et chercheur à l'U­

niversité Laval, est accusé du vol de formules secr�­

tes et de tentative de meurtre, alors qu'il a voulu 

cacher cette formule de la vue d'espions. Avec l'ai­

de de Guillaume Verdier, un journaliste, il doit re­

trouver ces espions et prouver ainsi son innocence. 

Il a comme opposant le groupe de Transl�vie, dirie5 

par Igor Spa qui le trR�ue sans merci. Rusant avec 

eux il détruira leurs projets ot pourro prouver son 

innocence. 

Tr�s bon roman faisant partie d'une série im-

pliquant le héros. Les personnages sont bien carac­

térisés et l'auteur sort des sentiers battus en si­

tuant son roman à Québec, en utilisant un jeune phy­

sicien au lieu d 1 un agent secret conventionnel. La 

formule est celle du roman de la victime qui assure 

son auto-défense. 



Corriveau, Monique, Max au rallye, Québec, Editions 
Jeunesse, coll. Plein feu, no. 5, 1968, 145 p. 

Max Ricard est sollicité par lu G.R.C. afin 

de s'assurer que le savant russe Varadine, de passa­

ge à Québec, est bel et bien un savant. Au cockLül, 

Max lui pose quelques questions précises qui s'av�­

rent positives mais, c'est le secrétaire dÙ savant 

qui attire l'attention du jeune physicien québécois. 

C'est ce secrétaire qui esc2yora d 1 6lirniner Max au 

cours d'un rallye. Secondé par un agent de la G.R.C. 

Max retrouve un espion du groupe d'Igor Spa et se met 

à sa poursuite, perd sa piste et la retrouve� Baie 

St-Paul. Une lutta acharn�e s'engage avec l'agent 

ennemi et Max s'en tire de justesse. 

Les personnages sont attachants par leurs réac­

tions et les événements se tiennent et créent un cli­

mat d'angoisse. De nombreux déplacements ainsi que 

plusieurs péripéties font que ce roman a un intértt 

soutenu. Continuité dans la série par le retour de 

certains personnageso 
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Côté� Jean, Parti 1our la 9loire, une aventure d'Alon­
zo le Québecois, Montréa , ed. Heritage, coll. Montréal­
Myst�re, no. l+, 1975, 158 p. 

L'agent libre, Alonzo le Québécois, se voit con­

fier la mission de retrouver le p�re Jules Desmoines 

ainsi que le manuscrit de Samuel de Champlain évalué 

à plus de trois millions de dollars. Cette dispari­

tion date de plus de vingt ans et le seul indice est 

Cuba. Alonzo s'y rend et rencontre le p�re Jules 

maintenant marié. Apr�s discussion, Alonzo constate 

que le bon p�re est hors de cette affaire. Il retour­

ne à Montréal et reprend son enqutte sur une autre 

piste. Elle le conduit vers d'autres religieux qui ne 

sont pas aussi honn�tes. Apr�s quelques mésaventures, 

il récup�re l 1 oeuvre. 

La narration se fait par le personnage central 

qui prend le lecteur pour confident. Par ce procédé, 

il se situe dans la lignée de San-Antonio. Jean Côté 

a donné une grande érudition� son personnage qui sem­

ble désireux de nous le prouver. Roman et série inté-

ressants par ce coté stylistique et par la localisa-

tion de l'intrigue qui sort des lieux communs. Un des 

traits� noter est le côté humoristique du roman: 

l'auteur truffe son texte de calembours et de jeux 

de mots. Nous remarquons une absence de violence, le 

héros préférant la ruse. 



Côté, Jean, Chez les nudistes, une aventure d'Alonzo 
le Québécois, Montréal, Gd. Hérito.ge, coll. Montréal-Mys­
t�re, no. 6, 1975, 148 p. 
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Le président d'un club de nudistes engage Alon­

zo pour connaitre qui, du club, filme des séancec d'i­

nitiation de jeunes filles pour revendre ces bobines 

sur le marché du film pornocraphique. Pour mener a

bien son enqutte, Alonzo doit pénétrer a l'intérieur 

du club o� quelques incidents se produira nt. Assistant 

à une conférence du philosophe-membre Etienne Vorelles, 

il découvre des faits incriminant certains partici­

pants .,

L'auteur utilise de courts chapitres pour main­

tenir l'attention du lecteur. Son style est alerte 

et vif par l'emploi de calembours et par le dialogue 

avec le lecteur. Hornan policier aux personn;.1i:;es bien 

campés. 

Côté, Jean, A la vie, a la mort, une aventure d'Alon­
zo le Québécois, Hontréal, éd. Hôrit3.ge, coll. r-;ontr,Jal.:. 
Hyst�re, no. 7, 1975, 168 p. 

La fille d'un cél�bre chercheur allemand prie 

Alonzo de sauver son p�re men�cé par des puissances 

rivales. Il a découvert un produit qui, mal utilisé, 

peut avoir des conséquences néfastes pour l'humanité. 

Alonzo accepte surtout que Tamara, la fille du savant, 

sera enlevée. Il apprend que le juif So.m Goldman 



veut s 1 approprier 1 1 invention et la vendre a Isra�l 

co�Me t.rrac buct6riologique. Alonzo intcrviendru avec 

frJcas pour élirniner cet espion et lib.'.Jrer L.1 jeune 

fille. 

Romun mlcux structuré que les pr�c&dents par 

son canevus policier et par 1 1 �ddition de quelques 

sc�nes de violence. 1 1 .:i.uteur }":>oursuit son annlyse 

de milieux qu6bécois,en l'occurrence Québec et son 

carnaval. De nombreuses allusions à des personnali­

t0s locales ajoutent à la vruisemblance de 1 1 oeuvre. 

Côt0 maintient dans cc romun son style humoristique 

nu 1 il exploite judicieusement. 

Ct>t&, liD.rysc, LG drD.GOn de l:lycale, (Le sone;e de Kuti­
nou), 1-iontrôal, ��cü tians Padagogia, 1962, 96 p. 

A 1 1 6poquc de la Grbce antique, une petite fil-

le attend le retour de son p�rc Cortis qui se fait 

voler le JrDcon d'or qu'il devait remettre comme pr6-

scnt aux dieux. Trois umis, Pylos, Chrys�s et Acris 

aident Cortis à retrouver s� statue. On d&couvre 

qu'il s'acit de voleurs perses �ui veulent r6cup6rer 

tous les trésors perses sur le territoire 5rec. Un 

nom revient constumrnont, s�por, chef de cette bande. 

Par de nombreux d&cuisemcnt3 et par une surveillance 

constunte, los quatre amis ci�couvrent le repaire et 
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capturent le gang. 

Cette oeuvre est polici�re car le but du roman 

est de retrouver les coupables et de les punir. Tout 

le roman est une suite de filatures. L 1 originalit6 

du roman r6side dans le fait d'avoir situ6 l'intricuo 

dans la Gr�ce antique. 

Dandenault, Roch, L'égorgeur des Cantons de l'est, 
Montréal, Editions québ6coises limitée, s.a., 128 p. 
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Un inspecteur de la sÜreté Provinciale, retour­

nant sur les lieux d'une ancienne enqutte, se remémo­

re les circonstances du crime. On trouva un cultiva­

teur égorgé dans sa maison des Cantons de l'est. La 

police enqutte mais piétine durant plusieurs semaines 

avant de trouver quelques indices, puis ce sera l'ana­

lyse d'une piste qui les conduit chez un ex-photosra­

phe de Montréal qui se passionne de romans policiers. 

La police a vu juste mais ce dernier se suicidera 

pour échopper a la justice 1:.umo.ine. 

Roman 6crit par un policier qui relate le trë,­

vail harassant et p6nible de confr�ros pour trouver 

des indices. De nombreux échecs jalonnent 1 1 enautto 

avant que l'on puisse parvenir à l'élucidation du crime. 

De nombreuses faiblesses au niveau du style ainsi que 

la pr6sence de nombreux anglicismes marquent ce roman. 



Deguise, Jeun-Paul, L'o.venture du petit Jim, roman 
policier, oeuvre manuscritë, Montrc3D.I, s.cl., .32 1). (trouvô 
dans le fonds Garand dépos6 a la bibliothbquc de 1 1 Univcr­
sit6 de Montr0al) 

Ce romo.n r::i.conto 1 1 enl�vement de Jirn Mo.c;ot, 

seul enfant et consol&tion de sa m�re. Il est enlevé 

par la bande de Perriquo � qui un détective livre une 

lutte acharnée pour réussir finalement à délivrer le 

petit Jim. 

Roman tr�s mal écrit, bourré de fautes d'ortho­

graphe. Le déroulement de l'histoire est tr�s expé­

ditif sans aucun développement de la psychologie des 

personnages et du déroulement de l'action. 

De Lamirande, Claire, Signé de biais, Montr6al, éd. 
Quinze, 1976, 133 p. 

60 

Jean-Claude Miron, d6tective, enqutte sur une 

série d 1 incendies criminels apr�s que la police eut 

échoué. Une expression assez rare, entendue lors d'un 

appel anonyme du tueur au rasoir, éveille chez le dé­

tective des souvenirs particuliers. En effet, cette 

expression, il la retrouvera dans la bouche du mil­

lionnaire Martin Martin. Une petite enqutte discr�te 

lui fait découvrir que le neveu du millionnaire est 

l'homme au rasoir et que l'oncle est le dangereux py-

romane. 
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Le narrateur prtte sa plume aux diff6rents per­

sonnages qui s'interrogent par le procédé du monolo­

gue. Une recherche stylistique doublée d'une histoi­

re int6ressante en font un roman d'un intértt certain. 

Ce roman se situe dans une recherche de nouvelles for­

mes pour le roman policier. 

Dropaôtt Papartchu, (pseudonyme), L'histoire louche 
de la cuiller! Botage, roman police-tique, Montrêal, êd.
Quinze, 1976, 14 p. 

Le détective privé Papartchu Dropaôtt reçoit 

un appel lui demandant de se rendre dans un bar pour 

une affnire importante. Il s'y rend et trouve son 

client, le millionnaire Demars, expirant suite à un 

o.ttentat. EnquttD.nt pour comprendre les motifs du 

meurtro, le d6tective découvre qu'il s'acit d'un r6-

seau de million113ires qui visionnent des films à con­

notations sadiques tourn6s avec des victimes enlev6es 

et torturées. En tout, plus d'une douzaine de meur­

tres. Les spectateurs sont initiés par le psychi�tre 

Fecteau qui canalise leurs frustrations. Visionnant 

quelques-uns de ces films, Papartchu, le dégont dans 

l'tme, jure de détruire ce réseau. 

L'histoire est intéressante par les divers ni­

veaux auxquels doivent passer les lecteurs: l'action, 

les opinions du héros et le r6alisme de certaines 



62 

descriptions. L'auteur s'adresse au lecteur dans le 

style Son-Antonio et intercolle de nombreux calembours. 

Beaucoup de recherches au niveau de 1'6criture laisse 

entrevoir un auteur de métier derri�re ce pseudonyme. 

Dropa�tt, Papartchu, (pseudonyme), Du pain et des 
oeufs, Montréal, Editions Quinze, 1977, 148 p. 

Deux jeunes athl�tes de la région des Laurenti­

des sont enlevés lors des Jeux du Québec a Trois-Ri­

vi�res. La snreté du Québec charge Papartchu de me­

ner l'enqu�te. Tr�s rapidement, ce dernier, assisté 

du sergent Belhumeur, trouve une piste: des culti­

vateurs de St-Elasti[!ue, venus manifester aux Jeux 

contre leur expulsion des terres arabes en 1947-48 

afin de permettre un développement industriel dans 

la région, se voient soupçonnés et du mtoe coup dis­

crédités face a l'opinion publique. Les ravisseurs 

sont le maire, un industriel de l-Iontréul, un sous­

ministre et le chef de la snret6. Paportchu rbglera 

cette affaire à sa façon et a la satisfaction des 

personnes lésées. 

Roman de m�me facture que le précédent avec 

cette fois-ci une histoire politico-polici�ro. L'au­

teur en profite pour ridiculiser la police tout en 

poursuivant ses jeux de mots à l'intérieur d'un sty­

le littéraire. Nous sentons que le romancier se 



pla1t a §crire. La rechercha des coupables demeure 

mais avec un traitement narratif différent en raison 

du ton humoristique. 
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Fournier, Pierre-Sylvain, Crimes à la glace, Montréal, 
éd. 1 1Actuelle, coll. Actuelle-Jeunesse, 1971, 95 p. 

Une famille est réunie dans un chti.teau, sur une 

!le, près du Gro§nland. Le père est trouv6 mort ain­

si que son frère. La police est impuissante devant 

ces deux meurtres et fait appel au d6tective James 

King et son ami Erne�:3t Durocher. A leur tour, le vo.­

let et un ami sont trouvés assassinés et a quelques 

reprises on essaie de tuer King. Ce dernier, vigi-

lant, démasQuera le tueur, un des associés dans un 

réseau de drogue. Les victimes refusaient de poursui­

vre le trafic des narcotique s. 

Roman intéressant par le déroulement des 6v6-

nements et leurs descriptions ainsi que par la nar­

ration de l'ami de King. Beaucoup d'ironie dans l'oeu­

vre surtout dans la peinture des personnages. Roman 

écrit par un adolescent, bien construit et qui offre 

un intértt soutenu. 



Gagnon, Maurice, Meurtre sous la pluie, Montréal, éd. 
du Jour, colle Les policiers du Jour, no. B-1, 1963, 110 p. 

L'inspecteur Tanguay est sollicité pour prot6-

ger une femme brutalisée par son mari, mais cela est 

hors de ses fonctions. Quelques jours plus tard, il 

apprend oue cette femme est trouvée morte. Tanguay 

soupçonne son mari, Rosaire Toupin, riche commerçant 

du village mais il doit posséder des preuves pour 

l'inculper. L'enqutte est lente, la pluie ne cesse 

de tomber et voilà qu'un indice appara1t qui mérite 

une vérification. L'étau se resserre autour du mari. 

Tr�s bon roman policier. Gagnon a su créer 

une atmosph�re: cette pluie incessante qui impr�gne 

les gens sera finalement un atout pour le policier. 

L'enqutte est conduite sans faille, lentement et avec 

professionalisme. 1 1 6criture est soignée dan3 les 

moindres descriptions. 1 1 importunce accordée� la 

pluie constitue une originulit6 dans le roman poli­

cier qu6b6cois, par l'atmosph�re qu'elle crée et par 

la description des personnages qui s 1 en suit. 
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Gagnon, Maurice, Le corps dans la piscine, une aven­
ture de Marie Tellier, avocate, MontrGal, éd. Héritage, 
coll. Montréal-Myst�re, no. 1, 1974, 143 p. 

Cl6mentine Bertaud, professeur de philosophie 

à l'Université de Montréal, est trouvée noyée dans 

sa piscine. La n1olice enoutte croit i un meurtre 
. ' 

et soupçonne un de ses étudiants, Gilles Samson, qui 

l'a menacée à quelques reprises. Apr�s son arresta­

tion, l'amie de Samson fait appel à Marie Tellier. 

Cette derni�re débute son enqutte et découvre que le 

mobile remonte à plusieurs années auparavant alors 

que Clémentine possédaj_t de::= docm.rnnts concernant le 

mouvement révolutionnairè Dlgérien. Elle fut tuée 

par un commando qui voulait r6cupérer ces documents. 

Maurice Gngnon a repris son personnage radio­

phonique pour en faire une série romanesque poli­

ci�re. C'est un heureux événement puisque l'auteur 

poss�de une plume superbe et sait tr�s bien cons­

truire une intrigue. Ses personnages ont une per­

sonnalité qui les fait vivre presque indépendamment 

de l'auteur. Roman très moderne de par ces référen­

ces variées sur les automobiles et la mode et par 

ses sujets traités avec acuité. 
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Gagnon, Maurice, Les motards, une aventure de �arie 
Tellier, avocnte, Montréal, éd. Hér-Ltnge, coll. Montréal­
Myst�re, no. 2, 1974, 138 p. 

En vo.co.nces en Abitibi, 1-Iarie Tellier et son 

amie Suzanne Garneau doivent défendre deux jeunes 

motards qu'on accuse du meurtre d'un jeune couple. 

Les corps mutilés ont été découverts dans les bois 

avoisinant le campement dos motards. Ses soupçons 

se portent sur un groupe de jeunes du village et, 

avec l'aide de la police, elle leur tend un pi�ge 

qui aura failli ttre mortel pour Marie. 

Suspense incroyable maintenu jusqu'à la toute 

fin. L' o.uteur D. su, dans sa démarc11e, nous fo.ire 

pénétrer à l'intérieur de 1 1 oeuvre en nous peignant 

cette atmosph�re morbide nui suit la découverte d'un 

crime. 

Gagnon, Maurice, L'ange noir, une aventure do Marie 
Tellier, avocate, Montréal, éd. Héritage, coll. I<ontrG,11-
Myst�re, no • .3, 1974, 136 p. 

Une prostituée est trouvée poignardée. La po­

lice urrtte son ancien ami Lucien Durivage, mais 

Marie Tellier le croit innocent. Puis c'est au tour 

des deux amies de la prostituées d'�tre poignardées. 

Avec l'aide d 1 un agent policier féminin, Marie se 

déguise et tend un pi�ge au meurtrier, qui est de 

fait une meurtrière, une lesbienne-danseuse qui les 
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a tuées pour se venger des humiliations subies par les 

hommes et les femmes. 

Bonne description du milieu nocturne de Montr6al. 

L'auteur d6crit parall�lement plusieurs sc�nes mais 

maintient toujours le fil conducteur. Le sujet est 

original et son traitement ad6quat. Gagnon hous fait 

pénétrer dans un milieu fermé et ses descriptions sont 

d 1 une rigueur surprenante. Tr�s bon roman policier 

par son intrigue. 

Gagnon, Maurice, La mort d'une super-étoile, une a­
venture de Marie Tellier, avocate, Montréal, éd. H6ritage, 
coll. Montréal-Nyst�re, no. 5, 1974, 146 p. 

Un chanteur anglais de rock est de passage a

Montrjal pour clôturer six mois de tournée. Il ren­

contre une québ6coi.se, Denic;e I1arceau, qu'il a con­

nue a Londres. Ils pasc;ent la nuit ensemble mais 

lui ne se réveillera plus, tu6 nu couru do con som­

meil. La police cache 1 1 6v6nemont pour ne pas ameu­

ter ses fans et charge Marie de mener discr�tement 

une enqu�te qui l.J. conduira en Angleterre. :C:lle re­

constitue la vie du chanteur et découvre une histoire 

de testament et de divorce. Marie revient avec le nom 

du meurtrier. 
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Roman un peu moins dynamique que les précédents. 

L'intrigue et l'histoire en souffrent car le manque de 

développement rend la compréhension plus difficile. 

Par contre, excellente description dos spectacles rock 

et de la fi�vre qui les entoure. 

Gagnon, Maurice, Le maniaoue du traversier, Montréal, 
éd. Héritage, coll. Montréal-Myst�re, no. 8, 1975, 143 p. 

Le traversier entre Québec et Lévis est la sc�­

ne de drames puisque deux filles sont retrouvées poi­

gnard6es. L'inspecteur Boisvert fait appel à Marie 

Tellier pour élucider ces meurtres. Un troisi�me au­

ra lieu, identique aux deux premiers. no.rie élabore 

l'hypoth�se qu'un membre de 1 1 6quipace d 1 un cargo, de 

passage périodiquement à Québec, tue une victime et 

repart sur son bateau. On cherche dans les calen­

drier:::; m.s.ritimes et on trouve un bateau de passage 

à Québec aux mtmes dates que les meurtres. Il ne 

reste plus qu•a tendre un pi�ge au matelot. 

Très bon roman, l'auteur nous présente bien 

ses personnages et le roman se développe sur deux 

plans, soit 1 1 enqutte qui piétine et le matelot sur 

son cargo, travaillant et méditant ses prochains 

meurtres. La tension croit devant le nombre de meur­

tres et le peu d'indices disponibles. D'une part 
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l'auteur nous présGnte le travail du policier, ses 6-

checs, ses tttonnements et d'autre part, la prépara­

tion dos meurtres. 

'rou1�e la série Marie Tellier, avocate, de Mau-

rice Gagnon, rehausse la qualité du genre policier. 

Marie Tellier est ce personnage qui tout en ayant dos 

attributs tr�s féminins, poss�dc en surplus les prin­

cipales caractéristiques du héros masculin: initiati-

ve, force de curactbre, logique, ruse et force physique. 

Riche, fille de juge, elle pos3�de sa propre 8tude lé­

gale; elle excelle autant dans la pratique du droit · 

que dans celle des o.rts martiaux. Parmi tous les auteurs 

de roman policier québécois, Maurice Gagnon occupe une 

place de premier choix. Il faut dire que l'auteur pos­

s�de une excellente plume. 

Gauvreau, Marguerite, La maison sans numéro, Montréal, 
Librairie Granger et fr�res limitée, 1961, 109 p. 

Un riche industriel, Louis Dufort, se tue drins 

un accident de voiture. On conclut a un accident 

mais la G.R.c. a des réserves puisque la victime leur 

avait communiqué, quelques jours auparavant, que des 

espions le traquaient. On envoie le sergent Trudeau 

enqutter. C'est bien un ac3assinat. Jn doux jours, 

Trudeau liquide l'affaire: il trouve un indice, 



s'infiltre a l'intérieur du repaire et, upr�s quel­

ques pôrip6ties, arrtte toute la bande. 

Insertion de beaucoup de dialogues oui rendent 

la lecture tr�s rapide. L'auteur véhicule tous les 

clichés du roman d 1 espionnnge: le sujet, le déroule­

ment de 1 1 enqutte et sa rapidité, les groupes en pré­

sence et les techniques employées. Notons que toute 

l'action est concentrée sur une période de deux jours 

et qu I elle se déroule à 1Iontréal. 

Gazounaud, (pseudonyme), Mission négative, 6d. Gué­
rin, coll. Le cadavre exquis, no. 2, 19'74, 32'7 p. 

Un 2gent secret américain, Eric de Villonne, 

est dép�c:1': en Sui,;se pour enqu�ter sur la mort d'un 
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de ses confr�res qui était en possession de micro-films 

secrets contenant une entente franco-canadienne sur la 

vente du plutonium. La C.I.A. veut ce dossier mais 

le groupe russe dirigé par le colonel Soubiakine est 

également sur l'affaire. Le possesseur du document 

est la c6l�bre aventuri�re Milady. Mais les deux si­

gnataires rendront public leur accord ce qui aura pour 

effet de rendre la mission d 1 bric de Villonne, négative. 

Roman bien 6crit et précis au niveau des person­

nages et des lieux. L'auteur est impitoyable pour ses 

personnages qui meurent en grand nombre. Il est pr6sent 
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mais n'intervient pas dans le d6roulement. Le sujet 

est oricino.l co.r il tro.ite d'un aspect peu exploité: 

celui de la mission négative. A noter l'exceptionnelle 

longueur du roman, ce qui est inusité pour le genre. 

Hartex, Pierre, (pseudonyme de Pierre Duviault), Nora
l'énigmatique, 11ontréo.l, éd. Po.scal, 1945, 150 p. 

--

Durant la deuxi�me guerre mondiale en Italie, un 

soldat canadien-français, Edouard Lanieu, tombe amou­

reux d'une Italienne, I�ora. Les auto ri tés soupçonnent 

la jeune fille d'espionnage et demandent a Edouard de 

joindre le groupe d'agents secrets qui essaient d'in­

tercepter M-25, le dangereux espion o.llemand. Apr�s 

quelques missions, il découvre que Nora n'est autre 

que M-25 ainsi que l'agent britannique James. Sa po­

sition est délicate, elle est agent double i la solde 

des alliés et gr�ce � ses différentes personnalités, 

elle permettra la capture do tout le réseau d'espions 

allemands en Italie. 

Roman d'espionnage au sons premier, c'est-a-dire 

selon les premi�res formes du genre, soit uu niveau 

militaire pour le déplacement des troupes. L'auteur 

nous raconte une paGe de 1 1 espionnagc en période de 

guerre, en territoire ennemi, son importance et les 

risques. Iio.rtex a gref fG i cette misrüon une histoire 

d'amour entre les deux agents. L'originalité réside 
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dans le fait d'avoir choisi une femme comme chef du 

réseo.u ennemi. 

3ollier, Robert, L'homme aux gants noirs, une aventure 
du capitaine Jolicoeur des services secrets canadiens, Mont­
réal, éd. Lidec, coll,. Liclec-avcn tures, no. 201, 1966, 109 p.

Le capitaine Jolicoeur et son supérieur décou­

vrent un cadavre à l'aéroport de Dorval. Il s'agit 

d'un chercheur qui venait de découvrir une mine d'ura­

nium au nord de Sept-Iles. Sa fille 1 1 attendait et le 

capitaine Jolicoeur décide de la protéger soupçonnant 

une puissance de vouloir s 1 empurer des plans. Avec 

l'aide du jeune Roland Simard, le capitaine Jolicoeur 

tendra un pi�ge aux agents russes et les capturera, 

alors qu'ils se croyaient en sécurité dans la région 

de Sept-Iles. 

Le déroulement est invraisemblable, tout se d�­

noue trop facilement et trop rapidement. Le capitaine 

Jolicoeur manque de force, de clairvoyance et ce sera 

le jeune garçon qui le guider�. Rion de uouveau 

le traitement du sujet et dnno l 1 6criture. 
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Huot, Alexandre, Le tré_?_or de Digot, Hontrô.:..ü, 6d. 
Edouard Garand, 1926, 54 p. 

Jules Laroche, c6l�bre détective ;üllionnaire, 

est engag,S par le curé de lo. paroisse do St-Henri de 

Lévis pour enqutter sur la profanation d'une tombe 

vieille de plus Ge cent cinquante ans. Il s'agit de 

la tombe de Marcel Morin, un des serviteurs de Bigot 

qui lui confia toute sa fortune afin de la dissimuler 

à des personnes avides de gain. Avec l'aide de son 

secrétaire, Tricentenaire Champlain Lacerto, Jules 

Laroche débute son enqutte qui connu1t plusieurs con­

tretemps car une bande essaie de les éliminer pour 

qu'ils ne remontent pas le ch�1non. Ln v6rit6 éclate 

et le trésor est localisé: il contient plus d'un mil­

lion de dollars que la petite-fille de 1-1::i.rcel l1orin 

donne au gouvernernen t du Qu,� bec. 

Roman tr�s intéressant pur les nombreuses aven­

tures que doit affronter le héros et par cette cou­

leur quo l'auteur sait donner nux personnaces sans 

jamais nous perdre dans des descriptions inutiles. 



'74 

Huot, Alexandre, Le b�ton rouge, roman canadien inédit, 
oeuvre manuscrite, llontréal, s.cl. 27 p. (trouvé dans le 
fonds Garand dépos6 à la bibliothtque de l'Universit� de 
Montréal) 

Toddy Jones, homme de science, fuit appel au d6-

tective Guy Verch�res pour prot6ger sa fiancée de me­

naces oricinant d 1 une découverte que vient de faire le 

savant. Il a trouvé un gaz qui offre les caractéris­

tiques de la mort sans 1 1 ttre, pour ceux qui le respi­

rent. Le savant se fait voler son échantillon et, a­

pr�s quelques morts apparentes, Verch�res découvre les 

coupables et redonne vie grtce a l'antidote du profes-

seur. 

Cette oeuvre est beaucoup plus un canevas q_u•un 

texte de roman policier. Les personnages manquent de 

développement et l'histoire est un peu farfelue. 

Huot, Alexandre, L'étoffe du pays, roman policier ca­
nadien, dactylographié, Montréal, Janvier 1930, 143 p. 
(trouvé dans le fonds Garand déposé a la bibliothtque de 
l'Université de Montréal) 

Oran 1er, le grand ma1tre de l'Orangisme, a dé­

cidé d 1 6liminor la race canadienne-française par tous 

les moyens y compris drogue, enl�vements et bombes. 

Devant ce fléau, los autorités font appel au d�tecti­

ve Guy Verch�res qui clame tr�s ho.ut que le trois 

septembre, Oran 1er sera brtlé �u parc Lo.fontaine. 



75 

Avec l 1 uide de �uclqucs amis, il entreprend de traquer 

cc tyrun jusque dans son repaire de la Gasp6sie. ·Le 

trois septembre au parc Lafonto.ine, Guy Verch�res tien-

dro. s,:t promesse. 

Sc01wrio invraisembluble otl il m ... n"..ue au lecteur 

plusieurs donn�es pour suivre le détective dans ses 

clé duc tians. Le héros po sshlc des qualités surhumcl.i11es 

oui en font un justicier impitoyable. 

Jorgaillc, Louis, Un Arsbne Luoin canudien: P�ul 
'l'i10uin, Lontr<.Ji.Ü, Ccrc1 c du Li vrc ac· i�ro.nce, coll. i:ouvcl­
le-lr'runce, tome I, 19.'.)6, 204 p. 

L'inspecteur Jargo.ille r�conte la carri�re d 1 un 

des plus cél�brcs criminels qu6b6cois qui op6ra entre 

1925 et 193j, comLletto.nt toutes les formes de vols 

possibles allant du vol de beurre, de �eaux, de bi­

jou:-: ::· "�':: c.torsions, et sere .. D.rr'bté pour le meurtre 

d'un policier des chemins de fer. Ses activités s'6-

tondaient aut2nt uu Québec �u'cn Ontario. La police 

le connuissoit bien m�is ne poss�dait jamais de preu­

ves pour 1'inculper. Po.ul 1::.'houi11 était un véritable 

Ars�ne Lupin, cmprun tant di vcrr.:;cs personno.li t6 s pour 

commettre ses vole. De surcro1t, il �tJit tr�s intel­

li8Cllt, CG cui lui pcrmctU'i t o.c berner L1. police 

dur�nt toutcG ces ann6es o



L'originalité du roman réside dans le fait de 

narrer la carri�re de Paul Thouin sans valoriser pour 

autant le rôle du policier. Jarcaille nous présente 

son criminel et le laisse a�ir nous montrant les im­

puissances répétées des policiers, leurs erreurs et 

leurs tatonnements. L'auteur s'est inspiré d'une de 

ses enqu�tes alors qu'il était policier, pour cons­

truire ce roman. Cette oeuvre poss�de une valeur do­

cumentaire par les méthodes polici�res qui y sont dé-

crites. 

Jargaille, Louis, Les mémoires du chef Jargaille: un 
crime inexI?licable, Montréal, Cercle du Livre de France, 
coll. Nouvelle-France, tome II, 1957, 187 p. 

L'inspecteur Jargaille, dans ce second volume, 

nous raconte quelques épisodes épars de sa carri�re 

de policier. Ce sont neuf nouvelles contenant divers 

crimes: meurtres, vols, �bus de confiance, extor­

sions etc. 

Roman inférieur au premier parce que l'auteur 

s'éparpille en traitant de plusieurs sujets. Chacu­

ne des nouvelles est décrite sommairement. Le volu­

me poss�de une valeur criminologique en nous peignant 

les divers crimes commis à cette époque. 

?6 
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Labrecque, Madeleine, Vol a bord du Concordi.::,;., Québec, 
Editions Jeunesse, coll. Plein feu, 1968, 154 p. 

Le nouvel avion Concordia qu'essaie Air Canada� 

titre exp6rimental, est d6pouill6 de son livre de 

bord. Les autorités interrogent le pilote Kichel La­

bre qui n•y comprend rien. Un message l'avertit de ne 

pas chercher� comprendre. C'est suffisant pour dé­

clencher chez lui le m&canisme contraire. Avec son 

second, Alain Berger, et Luc Thibault de lu G.R.C., il 

m�ne une enqutte discr�te. Lo pilote et son co-piloto 

sont enlevés par une bande de plus de soixante membres 

dirig6e par un homme tout do gris vttu. Leur repaire 

se situe en Abitibi et Michel Labre r6ussit a communi­

quer sa position aux autorit0s polici�rcs gui captu­

rent toute la bande. 

L'histoire est plausible et les personnages sont 

assez bien caractérisés. L 1 int6rtt est soutenu et 

l'action est sobre, sans trop de violence, ]eut-ttre 

parce que le roman est destin� 0ux jeunes. 

Lafritte, Sam, (pscudonyue), Du foin-foin� la Baie 
James, roman policier humoristin.uc, Granby, 6d. Gaud.et, 
19'?5, 20 5 p. 

SQm Lafritte et Rita Portelancc, do l'agence de 

détectives Lafritte et Portelance, sont oncag6s par 

1 1Associ�tion des Am6rindions libres du Qu6bcc pour 
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1 es dé: f enc:re contre 1 es i:ienc.c 8S de Jules Guyon qui ter­

rorise toute lu r6gion avoisinant MataGami. La d&�ur­

che des doux d0tcctives est de G 1 infiltrer à l'int6-

rieur do 1 1 0rGJnisation, mais ils sont rep6r0s rapi­

dement et 6ch�ppent de justesse a quelques attent�ts. 

La rôplique ne se îo.it po.s .:_l.ttcndre, .So.u et Rita dC:}-

mc�tollant ce r6souu par quelques coups mortels. 

�OUD.n )Olicier humoristioue ot 1 1 a.uteur s'adresse 

continuellement au lecteur, 1, consulte, le prend ?'i. 

nou:::; dt�r:i.d.ont. L 1 .:_1ction të...r�:.o �- venir c.:.1.r 1 1 .:rnteur 

ô;;crj_t lr::s :)orsonnabes et le c.:-.ùre physj_a_ue pour mieux 

:1ou:::; s� tuer. La:ri t te f�'.i t , 2 nombrcusGs rülusions é.J.U

1:1ond.e du spcct; clc C!U]i)écoi�.;. J�xpér:Lcncc conclunnte 

�1our un ;_)rcmior rori1:..-:.11 • 

Li.1.ndry, 
Po.ulincs, 

. rusuottc, aiicmo en cris et noir, Hontré.:.:i.l, 
coll. Jcunesco-pop, no. 29, 1977, 106 p. 

.i?0.1E1y, une jeune et jolie détective, se voit 

co�fior 1� ttcho do trouver le meurtrier de Mlle San-

ders, 01:1poisonné e dans un llt>tel de !·1iontr6al. La po­

lice ctt�tiont un suspect on l:..t personne de M. Li.rnco.s­

tcr r.w.ls un u:..üllon munquo pour 11 inculr)er. Hotre 

d�tectivc sCjournc a l'hôtel en nuestion a titre de 

touri:3tc, d'enquttor sur place. Apr�s quelques 

t::mo j_11. i!o tonc L •. p r {~ sencc ~"...: :1ucl c~u c.s j eux de motc oui 



jours, le sc6nurio du mourtro so dessine: vengeance 

d 1 un p�re qui tue sa fille parce qu 1 ello o.. manqu5 uux 

pr6ceptos de la religion Quclcor en devenant stur. 
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L'intrigue est confuse et l'autour doit remonter 

à quelques vingt �ns aupuruv�nt pour oxpli�ucr la cuuse 

du meurtre. Lo. subr;ti tution de personn.:'.ger_; complic:ue 

le 
, . 

sccn�rio. Il man�ue de vruisemblunce dans le d6-

roulement et le d6tective d�nouo cet imbroglio beaucoup 

trop ro.pidement. ù:ns ce romaE i\ vase clos, 1 1 uuteur 

n'a pas r6ussi a cr6or un h5ros f6minin d'envergure. 

Laporte, Jean-Mo.urice, Amour DOlice et mor ,ue, les :'­
ventures de Jim Loncpré, dôtoc ive prlV·J, -1on· r,3a , éd. do 
l'Homme, 1961, 142 p. 

Il s'agit de treize histoires policibres impli­

quant Jim Longpr6, le détective au doigt fragile et 

chatouilleux sur la g�chctte, amoureux des jolies fem­

mes et de la boisson. Une des constantes de ces nou­

velles: tr�s peu de t6moins mais beaucoup de cadavres. 

stylo imag6, faisant �llusion a des personnes et 

des lieux connus de lîo!ltrôo..l. Les tro.i ts de Jim Long-

pré sont bion cisel6s. L'auteur prend le lecteur� 

témoin. Beaucoup d'humour dan::; ces nouvelles qui se 

rapprochent des romans de 1 1 ô cri vain :::,méric,ün Peter 

Cheyney qui populnris� le personnage de L�my c�ution. 



Lavoie, J.B. et �douurd Garand, Thébaine, grand roman 
canadien, oeuvre manu3crite en deux parties dont lu deuxi�­
me est incompl�te, s.d., 49 p. et 20 p. (trouv6 dans le 
fonds Garand d6pos6 a la biblioth��uo de 1 1 liniversit6 du 
Montréal) 

Les trois neveux Robert, Willim1 et Julien sont 

amoureux d'une jeune femme nomm6e Thébaine. Robert 
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et cette derni�re se sont mari6s secr�toment car son 

oncle lui a promis sa fortune s'il renonçait a cette 

femme. 1-!o.is voil.1\ que William o..ssassine son oncle et 

c'est Robert qu'on accuse du meurtre. William touche 

donc l' h6rito.ge, 1:mi s o_pr�s quelques t e:î1.:.' :--:, l�� justice 

s'aperçoit de son erreur ••• 

Roman incomplet dont l'intrigue ost complexe et 

les personnages trop vagues. Ronun policier do le 

victime pu:L3que no bort doit prouver son innocence; 

mais qui nous laisse sur notre u�p6tit puisqu'incom-

plet. 

Lebel, J.H., La valise myst6riou3e, Nontr6al, éd. �­
douard Garand, coll. romo.n canc..clien :Ln6dit, 1930, 52 p. 

Pierre Lebon, jeune ing6niour canadien-français 

vient de mettre nu point un lance-torpilles qu'il 

vend a la firme d 1 ing6nieurs Conrad-Dunton pour la 

somme de cent mille dollars on plus d'un poste dans la 

compagnie. Au cours d 1 une nuit, on vole les plans et 

le mod�lo réduit. Tout concourt i o.ccuser Pierre Le­

bon et so. fiançée Henriette, o.:perçus sur los lieux le 



soir du vol. Cette derni�re dôcide de récupérer lec 

plans pour innocenter con D.mi. Mle emprunte une nou-

velle personn�lit6: William Benjamin. Ses adversai-

res sont Kuppmein, un espion allemand et le neveu de 

Conrad qui veut revendre les plans a son profit. Le 

roman se termine sur l'aide do deux hommes venus se­

conder Henriette dans sa ttche. 

Cette histoire se poursuit dans un deuxi�me vo­

lume intitulé L3s amours de Benjamin. Roman d'espion­

nage qui met en présence le Canada et l'Allemagne. 

De nombreuses p6rip0ties jalonnent ce roman. 

Morin, Louice, Lady s71 vann, l':ontr6o.l, r� d. 1 1 Ac tucll e, 
coll. Actuelle-jeunecse, 19 3, 88 p. 

La police retrouve le cad�vre d'une jeune fille 

dans les eaux du fleuve à la hauteur du port de Mont­

r6al. Les soupçons se portent sur Philippe Prévost 

mais les inspecteurs Dupont et Belzile le croient in­

nocent et se chargent de 1 1 enoutte. A ce meurtre s'en 

greffent trois autres. Toutefois, les limiers trou­

vent le fil conducteur: un pbre a voulu se venger 

du départ de son fils, veut le tuer, ce tromye. Suite 

à cette erreur, deux meurtres seront commis pour fina­

lement conduire au suicide du p�re. 
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L0- fo.iblesse du roman réside au niveuu de l'in-

trigue puisqu'il est beaucoup trop difîicile de situer 

les personnages les uns par rapport aux autres. Il 

faut cependant tenir compte oue 1 1 autour 11 1 0. que quinze 

ans. 

Otis, Gaston, Le to.bacinium, Eontréal, éd. Paulinos, 
coll. Jeunesse-pop, no. 31, 1978, 100 p. 

1 1 110 Blanche, située entre le Gro�nland et 

Terre-ITeuve, poss�de une mo..ti�re premitrc prècieuse, 

le tabacinium, qui sert à propulser los fusées • .::::n 

raison de son utilisation, elle est la convoitise

de plusieurs pays; c 1 est ninsi au 1 une journée on ue­

couvre le vol du cicare g6ant, ombl�mo du pays, qui 

contient le plan des dispositifs de s6curit6 de l•!-

le. Puis cc sera le vol de plusieurs livres do ta-

bacinium. On fait c..ppol � l'o.gent secret Hademoi­

selle st-Andr6, originaire de 1 1 !le, pour r6cup6rer

les plo.ns. On découvre que le g6n6ral Biggorman, un 

illuminé qui veut instaurer un monde meilleur avec 

l'aide do sa ni�ce, est 1 1 instigntour de cc vol. 

�omun d'espionnage pour adolescents. L'action 

se d6roule avec rapidit6 et les personnages ne sont 

qu' esquissés. L'histoire i!;.:--�nc:uc de coh6renc o. L 1 :.:.u­

teur nous fournit pou de d0tailG sur la 9oroonnace 



du h6ros f6minin sauf qu'il doit accoLlplir sa mis­

sion. 

Paquette, Claire, Blclte se fait la muin, Shorbrooko, 
6d. Paulines, coll. Jeunesse-pop, no. 12, 1973, 125 p. 

Steve Dlako, professeur de gymnastiouo � l'U­

niversité de Montr6al, est on vucances en Irlande. 

Au cours d 1 une promenade, il se procure une statuet­

te africaine qui lui causera beaucoup d 1 ennuis. 

Poursuivi et blessé, Steve se r6fugie chez un cou­

ple d 1 Irlandais Kitty et Duve 0 1 Connell qui le soi­

gnent. Attaqu6 une seconde fois, il est sauv6 par 

Mich�le Darrieux do l 1 Interpol. Une chasse aux 

trafiquants de drogue s 1 oncaca, la statuette ser­

vant de couverture. 

Roman pour adolescents nui poss�dc de nombreu­

ses qualit6s dont celle de muintenir 1 1 int6rtt cons­

tant. Le vocabulaire est pr6cis et les personnages 

bien camp6s. Roman de la victime qui doit assurer 

son auto-défense. 



Paquette, Claire, Alerte à l'Université, Montréal, 
6d. Paulines, coll. Jeunesse-pop, no. 15, 1974, 97 p. 

Le directeur de 1 1 Universit6 de Montréal, 

84 

M. Cnrtier, charge Steve Blcl�o d 1 enq_u'ttcr sur la dis­

parition de sommes d'argent mais ne veut pas alerter 

la polico pour ne pas alt6ror le renom do l'institu­

tion. On essaie a plusieurs reprises de le tuer a­

lors que Steve surveille la caisse mais réussit! neu­

traliser un de ses attaquants qui lui fournit une a­

dresse le conduisc:-rnt à I-1. C.:.,rtier, responsable de ces 

vols dans les coffrots de l'Université. 

Roman inf6rieur au pr6cédent par le manque d'ac­

tion. L'autour reprend plusieurs personnages de 

1 1oeuvrc pr6c6dento. Lo personnage centrul est un 

professeur qui n'a rien de policier mais qui a du 

flair et de la bonne volont6. 

Faquin, Ubald, Alex&ndre Huet, Jeo.n Féron et Julec 
Lo.rivi�re, LiJ. digue dorée, Montrôol, éd. EdouD.rd Garand, 
coll. le roman canadien 1n6dit, 1927, 72 p. 

Un ingénieur civil, Germain Lafond, ost trouvé 

mort dans son canot. Deux de ses amis viennent an­

noncer le malheur a sa fiançée, Jeannette Chevrier, 

qui croit à un assassinat. Des menaces ptsent sur 

elle mais un certain Henri Morin la protbge. Par�l­

l�loment a cette histoire, circulent dec rumeurs de 
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mine d'or en Abitibi o� est nssoci6 le nom de Pierre 

Landry, un ex-amoureux de Je2nnette. Deo rumeurs vont 

bon train, a savoir quo Lafond serait vivant et qu'il 

est retenu prisonnier. Morin somme Landry de le libô­

rer. La population suit ces ultimatums, prend posi­

tion pour enfin apprendre que tout celo. est une machi­

nation pour fa.ire monter les o.ctions de cette mine 

d'or dont sont propri&taires Morin et Germain Lafond 

qui a pris l'identité de Pierre Landry. 

Roman écrit en collaboration par nuatre auteurs 

qui ont r6dig6 chacun leur partie. Le sc6nario demeurb 

confus � cause de L:i. subcti t ution du p ercon:ciar;e Lo fond­

Landry. C'est un roCTan policiur par 1 1 enlbvenent, l� 

recherche et la poursuite: :::_u• ·�<1�r_c:t.,,c �:orin. 

Plante, Mc'.rie, Au clcür de lune, Montrô.::ü, éd. Pnuli­
nes, coll. Jeunesse-pop, no. 2, 1971, 93 p. 

Sophie AucL:ür et son D.uie Annick viennent de 

terminer leur entru1nement coune agent secret pour la 

Soci6té de Lutte contre le Crime ou s.L.c.c., agence 

qui appartient au p�re de Sophia. La premi�re mission 

consiste a surveiller un houme ayant des lions avec 

des trafiquants. Echec, leur homme est tu6 mais elles 

trouvent sur lui un message cui les conduit au Hexioue 

o-D. elles se joignent � deux :;:utres agents, Patrick lio-



dier et iücolo.s Morel. Ense1;1ble, ils neutralisent lo.. 

bande à 1 1 exception du chef Il2.rs. Cette mission tor-
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minée, une autre les o.ttend clans les Lcrnrentides. Zl­

les doivent entrer en cont::tct avec un c110f de rôseau 

qu:l n I est nul G.utre que Irars. Sop:nie amorce 1 e pi�ce 

et, secondée des trois o::'sutres acents, elle capture le 

criminel. 

Roman policier qui voit son intrigue diluée par 

une histoire d'amour entre les acents. Le scênario 

manque de cohérence, les agents secrets ayant beau­

coup trop de facilit6 dans leur mission. 

Plante, 1-lo.rie, Pibgo sur me.sure, Nontrô.::ü, ôd. Pé.tUli­
nes, coll. Jeunesse-pop, no. 23, 1976, 110 p. 

Véronique, assistante du chercheur Christophe 

Langlois, est m�lée malgr� elle, a une histoire poli­

ci�re. Son patron vient de d6couvrir une formule oui 

permet d'actionner les automobiles sans essence. Co 

dernier confie ses cr�intes de vol a un de ses amis, 

Simon Olivier, détective des brevets qui tout en re­

cherchant son p�re enlev� protôgera Langlois. Il con­

duit donc Christophe et Véronique dans les Laurentides 

et 6acho la formule dans le plttre du bras de celle­

ci. Par la suite, on apprend que Christophe est un 

imposteur qui a volé la formule au fr�re de Véroniaue 
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qu'il détient prisonnier o.insi que le p�re de Sirno:1. 

On r&ussit o.pr�s quelques 6changes de coups do feu� 

lib6ror les ot�ges s6questr6s en Gnsp6sie, et a c�ptu­

rer toute la bande. 

Roman pour adolescents impliquant trop de per­

sonnages qui viennent embrouiller la compr6hension de 

l'intricue. Il est question de la substitution d'un 

personnage qu'on tarde a pr6ciser. L'infuillibilit� 

du héros enl�ve beaucoup d I int6r'èt à ce ro1:1an poli­

cier. 

Riel, Louis, (pseudonyme d 1 Edou�rd Garand), Oui a tu� 
Pierre Lauzon': roman policier in,'.';dit, Ilontrôcü, ôu. 
Edouard Garand, 1943, 48 p. 

Le d6tectivo Lucien Lortio en;�u�to sur 1 1 asc,.:..,s-

sinat de Pierre Lauzon et du vol de ci11e1uc:nte mille 

dollars. Avec l'aide de son wni journaliste G6d6on 

Lagarde, ils en arrivent� la conclusion que le meur­

trier no peut se trouver que dans l'entourage de lu 

victime. En remontant a cinq ans auparavant, ils d6-

couvrent un vol d'un demi-million de dollars, ot ce 

sont dos innocents qui ont pay6. L'enqutte se pour­

suit pour nous apprendre que l'associé de Pierre Lauzon, 

M. Rachecourt, est le meurtrier ot le voleur.

Roman policier de forme classique par le trai-



tement du sujet qui pr6sente le méfait comme accom­

pli et qui obliee les détectives à des déductions. 

Robichaud, Raymond, Peter d6tective, Montr6al, 6d. 
de l'Atelier, 1961, 184 p. 
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Peter Hcrcer-Ye�üs, fils du céü�bre avocat lon­

donien, rencontre son oncle, �ncien membre de Scot­

land Yard. Il esp�re revivre avec lui, certaines de 

ses aventures. Au salon de th6, la jeune serveuse 

les intrigue beaucoup: nerveuse, agit6e, elle se sau­

ve d�s la fermeture de 1 1 6tablissement. Une voiture 

cribl6e de balles est l'occasion id�ale pour le jeune 

Peter de d�buter sa curri�re de d6tective. Avec l'ai­

de de son oncle, l'enautte progresse. Les recherches 

se portent sur l'entourage de la jeune serveuse qui 

habite dans une fo.r:iillc li6e L'..U monde interlope. Le 

nom de Carlish, escroc international sp6cialis6 dans 

le vol de diamants, appura1t. Il d6tient ln jeune fil­

le sous son influence et Peter mettra tout en oeuvre 

pour la sauver. 

Roman policier pour cldolescents avec des enfants 

pour principaux personnages. L'action se d6roule a

Londres et l'auteur, par son histoire simple, cohérente 

et émouvante, maintient en éveil notre curiosité tout 

en nous renseignant sur les moeurs anglaises. 



Rousseau, Alfred, Autour d'un mystère, Montr6al, 6d. 
Edouard Garand, coll. le roman canadien, 1944, 48 p. 

Le d&tective Pierre Blanchard et le sergent 

Firmin Latoupie sont charg6s do localiser la prove­

nance de menaces contre le comnw.ndeur Beaumont. II.::ù­

gré lo. protection fournie, le commandeur meurt. Lee 

soupçons se portent [rnr Régis Vo.lbrun r;_ui haïss,).it 

Beaumont, mais il jouit de l•amiti6 de Blanchard qui 

le so.it innocent. Lo. recherche du coupable s'inten­

sifie et les détectives découvrent que Lo.brique, u� 

ami du mort, par un poison� effet ret�rd6, ect le 

coup.::i.ble. 
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Manque de coh6ronco dans le traitement du sujet: 

les personnages ne sont qu•esquissês et l'histoire 

contient quelques improbabilités au niveo.u des événe­

ments. 

Rudel-Tessier, J., Julien Hoir fait ce qu'il peut, 
Montréal, éd. Héritage, coll. M:ontréal-Myst�re, no. 9, 19?6, 
154 p. 

Gilbert Gauchons des filntures Gauchons du Mont­

Gauchons engage le célbbre détective tîulion Fair o.fin 

de prouver 1 1 infid6lit0 de sa femme. Le mtme jour, le 

déiective reçoit la visite de Louis-Gilbert Gauchonc 

père du premier, qui croit au•on veut attenter a ses 

jours. Julien Noir se rend donc dans la famille Gau-



chon::.; et <L; bu te !3011 ClHlu?Jtc. Il o.ppr8nLl C!_UO Julio 

Do.lGlon, secr:)Lüre et Ew.1trc:.:;se du fils, est encej_n­

to d 1 I�L�_Lncourt, un employé, i.Üors qu'elle se dit en­

ceinte de Gauchons. D'autre part, Al�incourt couche 

·1.voc l.:.� îomno du file Gauchons ::9our prouver son infi­

à61:L té et ainsi fi..1.vor.L,,.ir .' 1 ,··i vorce du fils. Julien 

:loir en ù.ép-Lt de cette confu::;ion dénoue les ficelles 

et trouve une solution a lu satisfaction des intéros-

ses. 
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Homi.tn tr�s intôrossi..l.nt ?i..T la consisto.nce <..los 

9or:::;onn.:::q;es. L I int'-�rtt est toujours soutenu et une 

;)Onno dc.scr:L�;tion de::; lieux nous permet de nous si­

tuer f�ciloment. L';criLuro est soisn6a �u niveau du 

voc.:Jbul.:..· ire. Cc nouveau i10ro::::; policier cluf, b,.':-coi s pr0-

::;ente u11e r.Lcllc:.:,;::3e et ,le:3 e;_ue.lit&s pouv.:mt en faire le 

.S.:..1uretll, André, Le curtorno.!1cien, roman policier, oeu­
vre r:1�1.nuscrite, s.d., JO p. (trouv:: Q;J.ns lo fonde G:'.ro.nd llô­
poc6 a ln biblioth�que do l'Univers�té de Montr6ul) 

Jacques Denic, un gentlomun cambrioleur, se rend 

che::, le curtOïno.ncicn Ko.ro.tchi. Ce dernier hypnotise 

ses clients et leur extorque de l'argent. A leur r6-

ve:Ll, ilr:; ne GO souviennent pJ.uG de rien. J,1.cque:3 De-

nis sus:9ect0 cc proc0do et,avec l'aie.le de son amie 
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Claire Lavigne, tend un piige au cartomancien qui oera 

appr6hend6 par la police. 

Bon roman, malheureusement trop court, les µor-

sonnages ne sont pas assez d0taillés. Un ronnque de 

dialogues rend la lecture moins int6rosoante. 

Sauriol, Jacques, Le désert des lacs, Montr&al, ôd. de 
1 1Arbre, 1942, 200 p. 

G&rôme Beaud6, d6tectivc pour le gouvernement 

f6déral, est d6ptché dans le nord de 1 1 0ntario pour en­

qutter sur trois crimes: un vol, un meurtre et un ùr�­

raillement o Sur les lisux, il dôcido do faire le trn-

jet probable des buntlits et tout uu long du parcours, 

il glane des informations qui le conduisent a 6tublir 

la liste de cinq criminels recherchés dont son fr�re 

Alcide, qui sera tu6 par ln bŒnde. Son enau�te pro­

gresse mais justement, en raison de ses succ�s, le sh6-

rif du village l'arrtte le soupçonnant de complicit6. 

Apr�s main tes di f fi cul te'� s, Bo,:Jud& capture les bandits 

et nettoie la r6gion de ces dangereux criminels. 

Sauriol a su créer uno bonne atmosph�re en nous 

traçant la vie rude des gens de chantiers. Le poli­

cier est perçu comme un ennemi et son travail s'en 

trouve cl 1 autant plus compliqué. On peut cl2-ssc;r cc 

roman parmi ln bonne production polici�re q_u6b6coise 



par le travail incessant du policier dans sa rocher-

che d'indices pouvant le conJuire a l'arrestation dos 

coupables. 

Th6riault, Yves, La montagne crouse, scr1c Volpek, 
Montr6ali 6d. Lidoc, coll. L1dec-�ventures, no. 1, 1970,
(1965), 42 p. 

Le fameux agent secret Volpek accueille à 1 1 D.r)­

roport son amie Barbara des services secrets euro­

p�ens. Ils sont la cible dos membres do 1 1 0.u.R.S. 

(Organisation universelle de la r6volution socialis­

te) et fuient grtce a l'intervention de Boson, l'ami 

de Volpek. La pr6sence do 1 1 0.U.R.S. en sol cana­

dien est synonyme do menaces Jour la s6curit6 du 

pays. Cette menace origine d'une montagne au Labra­

dor qui contient on son sein une base de lancemc:1t 

de missiles ntomiquos pour J6truire 1 1 Am6riquo. Le 

travail conjoint des trois agents por�ot de d6trui­

re cette base. 

RomL:.n d' ospionnu[;e v6lüculu.nt tous los cli-

châs du genre, pnssant dos c�dgots � lu lutte contre 

une puiss2ncc qui vout érnu.:mt:Ll� lo monde libre. Lo::; 

attributs de nos 1 
, 

110 ro s sont coux de tous les agents 

secrets: force, intelliicnce, ruse et pouvoirs &ten­

dus, ce qui consti tuG � L:,. fois lo. force et 1,:-l ü:.i-

92 
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blesse, selon le dosage qu'ils ont dans le romun. Pre­

mier romun d'une série o.yunt cor:11110 porsonn.:.'-ccs Volpd,. 

et son inséparable a�i Boson. 

Thério.ul t, Yves, Le secret de M:uf jarti, scirio Vol:pek, 
Montréal, éd. Lidec, coll. Lidec-aventures, no. 2, 1965, 
135 p. 

Le professeur Mufjarti a mis au point un sérum 

pour guérir le cancer et par le fait mtme un procédé 

pour accélérer le développement de la m::üadie. En 

visite a l'Académie des Sciences de Moscou, a titre 

de savant albanais, les alliés craignent que les Rus-. 

ses veuillent le retenir pour conna1tre la formule du 

virus afin de s'en servir comme arme bactériologique. 

Le plan russe consiste i discr6diter le professeur 

aux yeux de ses concitoyens pour qu'il demeure en Rus­

sie. Volpek contrecarre les plans russes en diffusant 

la formule au monde entier. 

Romo.n d'espionnage avec une intrigue vro.isemblo.­

ble et intéressante. La guerre scientifique est une 

menace réaliste et le traitement qu'en donne Thériault 

est des plus plausibles. 



'l'h6r:L.: .. ,ul t, Yves, Los dauplün::.; do monsieur Yu, s6ric 
Volpek, Montréal, 6d. Lidec, coll. Lidec-o.venturcs, no. _:5, 
1966, 142 p.

L' e..Gent secret Barbare, en vaco.nces �- Iiong-J.:ong 

surprend. une conversa.tion oô. :Ll est question do cent 

dauphins ot d'un monsieur Yu. l�lle ùüt po.rt de soG 

craintes a ses supérieurs qui envoient Volpek et ilo­

son. Le soul indice est ce monsieur Yu, un chinois, 

qui semble pouvoir prendre cii verses personnel.li t6 s. 
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L I enqu�t e oe pr0 cise r1uand B:).rb.:1ra soupçonne lo. pré sen­

c c de Volks et Vasoili, doux CTernbres de 1 1 0.U.R.S. 

Nos trois ugents les filent et découvrent le centre 

des opér3tions bus6 dans les canaux souterrains de 

la ville. L�, les dauphins sont opérés pour qu'on puis­

se les munir d'une co.méra et d'un émetteur, cc qui leur 

permettr� do d6celer lo. pr�scnco de tout sous-marin sur 

le territoire chinols. 1 1 éc_ulpe a vite f.::i.it de détrui­

re cc projet. 

�ornan d 1 espionn�ee asse� intéressant par son 

histoire plausible et par la Jcscription plus minu­

tieuse des lieux. L'auteur c�ptive notre attention 

jusqu'à 13 toute fin par 1 1 énis�atique monsieur Yu. 

A noter quelques pages explicatives en annexe sur la 

vie et les habitudes des dauphins. 



Thériault, Yves, La b�te à trois cents tttes, s6rie 
Volpek, Mon trén.l, éd. Liaec, coll. Liüec-avon tures, no. 6, 
1967, 118 p. 

Le ministre envoie Volpek et Boson i Florence 

enqutter sur les agissements louches d'un garagiste 

qui reçoit des pi�ces pour ordinateurs. Il s'agit 

d'une autre machination de 1 10.U.R.s. qui esp�re con­

quérir lo monde en envoyant dos taupes� tttes de 

missiles dans toutes les capitales du monde. Volpek 

doit employer toute son énergie pour enrayer cette 

menace. 

Roman d'espionnage o� il est question de l'af­

frontement entre les deux blocs idéologiques. La 

victoire est toujours assurée pour Volpek qui dénoue 

ces complots aisément. 
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Thériault, Yves, Les 
7

ieuvres, série Volpek, éd. Lidec, 
coll. Lidec-aventures, no. , 1968, 128 p. 

1 1 0.U.R.s. a un autre projet en ch�ntier et on

confie à Volpek et Boson la mis1:,ion de réduire ce 

projet a néant. Les Russes apprivoisent en Sicile des 

pieuvres pour détruire la flotte sous-marine occiden­

tale. Volpek réussit a s'infiltrer� l'intérieur ùe 

la base ennemie et convainc les membres de la mafia 

de se rebeller contre les Russes et de détruire les 

instél.llations. 



L'histoire monaue de vraisemblance cc oui emnt-" - ... 

che le lecteur d'adh6rer totalement au sc6nario. Les 

deux héros sont toujours invincibles malgr6 une forte 

opposition. 
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Thériault, Yves, Les vampires de la rue Monsieur-le-Prin­
ce, série Volpek, �l.ontréal, écl. Lidec, coll. Lidec-aventures, 
no. 8, 1968, 143 p. 

Volpek et Boson se retrouvent à Paris pour en­

qutter sur une nouvelle activité de 1 1 0.U.R.S. qui en­

l�ve tous les vampires et les endoctrine pour les en-

voyer de par le monde semer la panique. Uos deux (J.­

gents sont faits prisonniers et conduits sur une 1le 

des Antilles ot s6journent d6ja les vampires. Devant 

cette terreur, Volpek réussit i s•évnder et prévient 

le Ministre. 

Histoire invraisemblable, personnages stéréoty­

pés avec un Volpek toujours invincible luttant contre 

les mtmes ennemis. Dernier roman de cette série qui 

se caractérise par la répétition des mtmes clichés: 

présence d 1 un mtme trio invincible pour les Alliés, 

Barbara, Boson et Volpek et d'un trio correspondant 

chez les adversaires Volks, Vassili et Vanda qui sont 

toujours les perdants mais revenant continuellement à 

la charge. 



Vac, Bertrand, (pseudonyme d'Aimé Pelletier), L'as­
sassin dans 1 1 hôpito.l, prix du ro1:1c.n policier, Hontrôal, Le 
Cercle du romc.n policier, 1956, 190 p. 

Dans un hôpito.l de 1-IontrC-,.:ü, trois meurtres s0 

produisent duns un court intervalle. Deux détectives 

enquttent, il s'aGit de Rex Burton et Dimitri Ra��i-

9? 

ne. Ils relient les deux autres meurtres au premier, 

soit celui de Mme Hamilton. A. lecture du testament de 

cette derni�re, les deux détectives o.pprennent quelques 

faits: il est question d'une mine fabuleuse découverte 

par son mari qui inscrit la mine au nom de sa femme mais 

le titre est valide pour deux ans et dix jours; cette 

date échue, le premier qui foule le sol de la mine en 

est le propriétaire. Le meurtrier est l'infirmier 

Bartlett qui a accompagné Mme �îo.mil ton de 12. Côte-

Nord à Montréal et a ainsi pu saisir le secret dure.nt 

le délire de la vieille dame. 

Tr�s bon roman se situant dans les années 1937. 

Les personnages sont bien camp6s et l'action ne man­

que pas. L'auteur insiste sur le contraste existant 

entre les deux détectives et nous présente ainsi deux 

méthodes d'investigations différentes. Le suspense 

est_ constant o Il faut noter que ce roman remporta le 

prix du roman policier en 1956. 



Vou..�iro.kis, (pseudonyme), L I Drme à 1 1 o cül, Hon trôo.l, 
âd. Gu�rin, coll. Le cadavre exquis, no. 1, 1974, 287 p. 
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La journaliste iva Geine couvre l'incendie d 1 un 

foyer pour vioilL,.rdf3 a :t1ontr,��ü et soupçonne une JTié�in 

criminelle. Sur le chemin du retour, ol�o 6chappo 

de justesse a un .:1ttentc.t .P:Jr électrocution. �lle 

apprend que le canc6rologue Jdouurd C�cvalier a p�ri 

dans 1 1 :\.ncendie, ce qui ajoute a ses doutes. :::;nqut,­

tant conjointement avec l'ins9ecteur Bornet, ils ont 

à subir de nombreux assauts car ils sont en possession 

d'indices s6rieux. Puis les �aillons s'assemblent, 

Morsan, le directeur du foyer, est impliqué dans une 

affaire d'espionnage oa il fait passer des renseigne­

ments par l'intermédiaire d'un livre d'instruction de 

voitures sports. �va et l'inspecteur Bornet capturent 

Morsan et mettent ainsi fin a cc r6seau. 

Roman racont6 à la première personne qui emploie 

beaucoup de jeux de mots. V�ritable roman policier 

d'action, sans lonGueur oa le personnage-narrateur 

nous maintient dans lu rée.lité. Un ton ironique dou­

bl6 d'une langue color�e en rendent la lecture capti­

vante. soulignons e;.ue le per::;onnage ùu 11ôros féminin 

a une dimension humnine, sans super-pouvoirs mais tr�s 

perspicace dans s�·- recherche. 



White, Ronald, Echec au résenu meurtrier, Montréal, 
éd. 1 1Actuelle, coll. l'Actuelle-jeunosse, 19'l3, 64 p. 
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Pierre Lavallée et r11ed '.Iarpin, tous deux jour­

nalistoc sont a l'aéroport de Dorval pour r0uliser un 

reportage sur le professeur ��uclide Rembart, biochi­

miste franço.is, qui a découvert un procédô pour vieil­

lir rapidement toute cellule vivante. I'ic'.:üheureusement, 

le savant est enlevé avant le reportage. Les deux 

journalistes se transforment en policiers. Rusant a­

vec un des espions, ils apprennent qu'ils doivent se 

déplélcer vers Nev1 York. D.::ms la métropole .::i.méric<'.:üne, 

.::i.vec 1 1 .::i.ide du F.B.I., ils dérnant�lont tout le réseau 

aprbs une s6rie d 1 embüches. 

Roman 6crit par un adolescent. Les deux journ�­

listes ont tous les attributs d'agents secrets: force 

physique, armement et Gadgets. De nombreux déplace­

ments caractérisent ce roman. L'intrigue est bien 

construite. 
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Les romans qui figurent duns cette section n'ont pu�­

tre dépouill6s parce qu'ils n'ont pu ttre trouvés nulle part, 

ni en librairie, ni en biblioth�que. 

Les titres de romans proviennent du dépouillement, ce 

qui explique parfois l'absence de certaines donn6es d'ordre 

bibliographique. 

Ces ouvrages ont été classés comme romans policiers 

soit à cause de certaines indications nccompagnant le titre 

du volume ot la précision "roman rolicier" est nccoll6e é,.u 

titre, soit à cause de la s6ric dont ils sont icsus. Deux 

romans de Monique Corriveérn, D.Jé,nt },lour p8r;,�onnace centré.l 

Max, sont des oeuvres polici�res; cieux autres rom:.:mr.3 avec 

ce mt:r.ie p orsonnD.ge n'ont pu �tre retrouvés rn:'is, selon tout c 

loeique, ils seraient policiers. Certaines r0f6rences sont 

des fascicules c;enre IXE-1�, elles sont policibrcs pD.r le 

titre non équivoque: La vie palpitQnte du fureteur journa­

liste-détective. Cette s0�ie est annoncée a la fin d'une 

autre série du mtme formo.t, o� on donne le titre, une pi10to­

graphie de la page frontispice o.insi riue le syno]sis de 

1 1 oeuvre.
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Bart, Jean, L'ombre dans le miroir, pi�ce polici�re 
radiophonique, oeuvre manuscrite, Montréal, 1936, (r6f6ren­
ce trouvée dans le fonds Garand dépos0 a la biblioth�que de 
1 1 Universit6 de Montr6al). 

Bernier, Gaston, J oo.n Iücaucl le ccüd� Qu6 bec, Centre 
pédagogique, coll. Petils Jaseurs, 1961, 96 p. 

Berton, Dick, La Banque en d6tresse, Montréal, rouan 
policier paru on feuilletons dans la �atrie, s.d., (réf6-
rence trouv6e dans le fonds Garand d6posé a la biblioth�­
que de l'Université de Eontréal). 

Boussurd, Robert, On a enlev6 la vedette, roman poli­
cier, Montréal, 6d. du St-Laurent, 1956, 30 p. 

Caret te, Marcel, On s 1 6vD.de toujours trois fois, Qué­
bec, Centre péda80Gique, coll. Petits Jaseurs, 1962. 

Corriveau, Monique, Max contre Macbeth, Eontr6al, 6d. 
Jeunesse, coll. Plein feu, 1972. 

Corriveau, Monique, Max tombe du ciel, Montréal, 6d. 
Jeunesse, coll. Plein feu, 1972. 

Deguise, Jeo.n-Paul, Le vo o_ ?eur du rapide 303 oeuvre 
manuscrite, Montréal, s.d., �2 p. rorarence rouvae dans 
le fonds Garand d6posé à la biblioth�oue de 1 1 Univorsit6 de 
Montréal). 

Desmarins, Paul, (pseudonyme), Les trois nr6sents vo­
lés, Montréal, ,�d. Lom6.:..:.c, 1962. 

Dreux, Albert, (pseudonyme J 1 Albort Muill�), Le tueur 
de la rue Sanguinet, Hontréal, s.6., s.d. 

DumouchGl, Ernestine, Le secret de 1 1 i10rloger, Shor­
brooke, éd. Puulines, coll. 2rublc, 1959, 52 p. 

Durand, Guy, LGs aventures amoureuses de la belle 
Fran aise: AC-12 l'incomJ�rnbla esuionnG c�nndienne-fro.n­

·On rr�O. , ()'• Jno-o- ourn2.. , G.o.., j_ p.
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Féron, Jec..n, (pseudonyme do J .n. Lebel), Le coffre j:rn­
ne, roman policier, J.Iontrécü, éd. Garand, G.ù., Crcicrcnco 
trouvée dnns le fonds Gar:md àé:po.:.,,S l'i. lo. b:Lolioth�oue do 1 1 U­
niversité de Nontr6al). 

Féron, Jecrn, (pseudonyme clc J .I·i. Lebel), losL;Y :Jmj_tllc, 
jeune fille do lu hnuto p�gre, romun mo.nuscrit,-Montr6ul, 
s.d., 108 p. (r6f6rence trouv6e dans le fonds GGrund d�]Os�
a la biblioth�que de l'Universit6 de Montr�ul).

Féron, Jecm, (pseudonyme de J .1:. Lebel), Les 2.mours cio 
William Benjamin, roman d' espionno.se, sui te àe L,� Valiso r,1ys­
t6rieuse, Montr6o.l, 6d. Garand, 1931, 52 p. (rèfêrence trou­
vée dans le fonds Garand dépos§ a la biblioth�QUe de l'Uni­
versité de l-Ion tré al) • 

Gauvreau, Mo.rguerito-G., Le clou volé, 11011 tré.:ü, 
Granger et fr�res, 1947, 32 p. 

, ' 

e a. 

Lenoir, Ha.urice, (pseudonyme), Les exploits fnntasti-
9-ues �e Max 13.,..eo.umont, l' �nscüsissnble nventurier, Hontrèc:ü,.
od. Bigalle 1�nr., s.d., �2 p. 

Naud, Martin, Détectives en herbe, Qu0bec, Centre P6du­
gogique, coll. Petits Jaseurs, 1962, 90 p. 

Petitdidier, Maurice, Picou, acont secret, Eontr6al, 
Fides, coll. Le tr6sor de la rnvcr1e, s.d. 

Raymond, (pseudonyme de Raymond Robichuud), Lu nuit de 
la Sainte-Elisc.beth, Montrôal, éd. de 1 1 Atelier, s.a., 140 p. 

Richnrd, 2Tormand, Lo. vie palpi t.::mte du fureteur jour­
naliste-d6tective, Montr0CTI, êa. FrQnçois Bornnrd, s.a., 
32 p. 

-

Snnders, Camille, Lu fille du b2ndit, Montr6al, s.d., 
56 p. (r6f6rence trouv6e dans le fonds Gnrnnd d6pos6 � la 
biblioth�que de l'Université de nontr6al). 

Savoie, J eo.n-Yvcs, L' 11 e aux es,rions� Qu6 boc, Centre; 
p6do.gogiquo, coll. Petits Juscurs, 19ol, 9b p. 

Savoie, Jean-Yves, La caverne des faux-monnayeurs, 
Québec, Centre pôdo.gogiquo, coll. Petits Jaseurs, 1962, 
96 Pc 



Vernal, François de, La villo. du mystl';ro, MontrC)o.l, 
�d. Beauchemin, coll. Rose des venta, 1959, 86 p. 

Villemain, Cho.rles de, Le boucher de ln rue Sanc;ul­
nct, Ilontrôo.l, s.é., coll. romnn scnr.:;;1EionneJ., 1928, 2�7 p. 
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Villemain, Charles de, L'or' llellne du îaubourc clc qu:�­
bcc, l·lontr6al, s.é., coll. romo.n sens<-1. ·ionne., � J.).--{' 1 2 6 



ANNEX:8 II 

COLLi�C'f ION II IX.'.:-1:; 11 
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Le roman policier québécois a connu sa p&riodc la plus 

floriasante tnnt uuprls des auteurs que des lecteurs nu cours 

cic::, décennies 1950 et 1960. 

L'apparition du roman policier cous forme de f�tscicule 

oue l'on retrouve dans les kiosques a journ�ux au prix do 

dix ou quinze sous l'unité et qui purnissa1t à chaq_ue semai­

ne offrant les aventures policilres conna1tront un succ�s 

incroyable. Des noms comme Albert Drien, détective natio­

nal des Canudiens français, IXE-13, 1 tas des espions cano.­

die11s et Guy Verchlres, l'Arslne Lupin canadien-françaia de7

viendront des noms connuo du public et leurs avonturos sui­

vica pur une multitude de lecteurs uvides de sensutions. 

: :ou:::; pouvons D.f firmer que cet te 0poquc fut coll c do l.1. 

litt6rature <le masse puisque le roman policier rejoignait un 

bassin de lecteurs sans pr6c6dent duns l'histoire litt6rai-

re. 

1ors d'une entrevue au mois d 1 (..._otl t 19?8 o..vec 1 1 ôcri­

v.:i.in et folklorinte québécois Pierre Daignoaul t qui, sour 1 e 

pseudonyme de Pierre S..:turel sign ... ,. los textcr.; d' Al bort Brien 

et IXE-13, con:fïrma notre hypothlsu. En effet, le. série g­

bert Drion d0but� vers 1947 pour se poursuivre jusqu'en 1967 
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de foçon continue. Chaque semaine H. Daigneo.ul t \.._:r:i v:.-.. i t 

u1w nouvelle histoire de quarante p;.ie;es ductylogro.phi6e::; 

donn::>.nt trente-deux pages dans le format f,�scicule, o.voc u­

ne p.:.:.cc couverture choc et un tirage hobdom�:1.d�ire <ie vingt­

cin(� mille exemplaires. Parallèlement, il ôcrivait uno i.tU­

tro iüstoire pour son agent secret c.::.:.n.:tdien IXl!;-1] qui con-

11u t, dus succ�s sans précédent atteic;nant plus de trontE) 

mille exor:iplaires et ce, malgré la concurrence des c.utres 

séries. 

Jamais une s6rie québécoise no connut un tirage uussi 

impressionnnnt. Mis en vente le vendredi dana tous les 

gr�nds centres du Québec, chaque num(Jro dispara:i.scrt:L t .:.�u.ssi­

tôt. l·l. Daie;neault nous raconta une .:.mecdote �- ce sujet: 

dcv.:.1.nt u::lricr IXE-13 � la belle Gict10 puisqu'ils vivuient 

c11scmbl c ùopuic d.0 ja quelques o..von turc:-_;, 1 e cl er(S6 n 'appr,�­

ciunt p�a cc côt� libertin, l'auteur annoncait leur m�riaGe 

da11s le riornior num6ro. Des lettres de protestations et un 

.:�vis de l 1 r:clitour l•obligèrent � ï.1odlfier lt\ fin: IXE-13 

rononç:1. nu m, 1.r:L;;.cc sur l'avis de ::icG �,up6ricurs. L.:1 vente 

è.u nul!tsro ��o f:L t <l::.ni::; un tem:19s recoru. 

Pierre D.::liGnco.ult écrivit plUG .Je mj_lle histoire::; 

â'Albcrt Brion et u.ut.:'.nt sinon plus d.'TXE-13. C'est donG 
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dire l'intértt des lecteurs pour ces séries polici�res o� 

les éditeurs ont misé sur un prix mini.me, de nombreux points 

de vente et une histoire courte se lisant durant le trujet 

aller-retour du travail. 

Les autres séries telles Guy Verchères, Dorüno Noir et 

Diane la belle aventuri�re connurent du succls mais sans at­

teindre le tirage des deux séries précédentes. Différents 

auteurs se sont succédés pour écrire ces séries mais, comme 

chccun employait un pseudonyme et que ces éditions sont dis­

parues, il est difficile de conna1tre certaines stutistiqu�s 

sur chuque série. On peut dire que chacune d 1 elle tirait 

entre dix et vingt mille exemplaires, d 1 u11e durèe plus ou 

moins longue. 

Mais ln littérature se développuit et les goQts deve­

naient plus litt�raires. Le roman policier périclitait: 

il ne connaissait plus de grandes séries et les éditeurs 

s'orientaient vers d'autres publications. Plusieurs h�ros 

disparurent a !•exception d'IX�-13 qud Pierre Daigneault con­

tinue de f ... ürc vi vro cllaque sem.::1ine dans le journu..l Photo­

Police. Bn plus de retrouver un nouvel épisotie de l'agent 

secret canodien dans ce journal, les lecteurs pourront lire 

un roman contenant une des aventures d'IXE-13, publié possi­

blement en cet automne 1978.
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Berno.rd, Michel (pseudonyme), Les exploits fnnt,lr.:;ti­
�u0s �e Moesieu� Mist�re, l'homme uu cerveuu ainbollouc, 
Ilontrd,::ù, ed. B1.ga le, s.a., 32 p. 

Roman policier truité du côté der, criminels ...:nr 

l ;on sieur Mystère est 1 1 un des pl us do.nc;creux crü.'linel G

tuant de sang-froid. Ce dernier emploie <le Dombreux 

d6guisements pour confondre Gea victimes. 

Série plus récente qu 1 IXB-13 CQr il est f�it 

mention de 1 1 Expo '67. Les bo.ndi t::, utilisent de nom­

breux moyens techniques pour réussir. L'identité de 

l 1 uuteur nous est inconnue et nous ne possédons pas 

de donn6es sur le tirage et 1� tlur6e de ln s�rie. 

Elier, Jul0.s, (pseudonyme), Le c�nLù .MorwLour Crl::; 
r:H;011t t� un �u tro do ses exploits, i:ontr.')l.Ü, 6 d. Ii'r.mç oir·­
Bcr11�·.rd, s.c..:.., j2 p. 

L-2 crimin ... üiste Robert Gd.s s' e:::;t sp.'!ci·üis0 

dans la lutte contre le crime et défend toute peruon­

ne oui est aux prises avec un problbrnc judiciaire. 

Il se .substitue <1UelquefoiG � l '! police pour mener sa 

pro:Jl�e enqutte. 

L'auteur emploie les rnti.1os procôdéc que nous 

retrouvono dans les autres a6rics: bribvoti du texte, 

b�aucoup de diulo6ues, peu de �6veloppement dans les 

personnaces et invincibilit6 du h6ros. Roman toute­

foi.c }lus coi.1é-Jrcnt en raison d'un sc.Jnario plus plau-

siolc. 
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Brodeur, Gilles, (pseudonyme), Les dangereux exploits 
du sergent Colette UZ...16 l•as femme� ê1étective cano.éiienne-
__ ro.nçn1.se, 1.ga 2 p. 

Cette série met en vedette un p0rson1wge f0mülin, 

le sergent Colette, une femme-d6tective, qui tr�::i.vaille 

à son compte et dont les clients se trouvent 9�rtout 

en Amérique. Elle doit élucider de nombreuses nffQi­

res et l'auteur ne nous rend pas la ttche facile en 

embrouillant le plus possible le scénario. 

A notre avis, l•une des pires séries qu� a p�ru 

dans ce format. Les histoires sont invraisemblables, 

les déplacements sont plus ou moins justifiés, il y a

9rofusion de fautes orthographiques. Cette s�rie 

scnble toutefois avoir connu une certaine popularit6 

si nous tenons compte du nombre de parution. Plu­

s:Leurs .-:rnteurs ont, semble-t-il, si6n6 les textes. 

D.:..1rien, Michel, (pseudonyme), Les exploits policiers 
du i)omino �:oir ou d 1Al.:.ün de Guis8, Hontréul, écJ .• Police­
Journ�l, s.a., �2 p. 

Alo.in de Guise, ric;ho 1JhlJ.a.nthrope canadien­

fr�nçnis, d6cide pour occuper ses loisirs de devenir 

un justicier masqué. Sous le nom de Domino !·;"oir, il 

foit triompher le bien et corri6c certaines injusti-

ceo. 



Série mieux structurée que les �utres de mtmc

format par la rigueur du scénario et pur la dcnslt� 

des personnages. Pierre Saurel a 6crit ouelaues nu-
. ,. 

m6ros de cette sârie. 
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Dcguise, Jean-Paul, Une ville sous la 
aventure de Jean Laroc ue de Ia Gendarmerie 

32 p. 

Le sergent Jean Larocque de lu G.R.C. doit ar­

rtlter Ray Drummond, un évad6 excessivement dangereux 

qui a d&jà tu� cinq personnes dont un confr�ro. La­

rocque le poursuit dans l'Ouest c�nudion et ae fait 

;_·,�;.aGtcr ùe ses o.mis Louis 1'r�'.ppier et Düu1c (;crv�n-

luicciu sous-entendre le titre. Il y �  beuucoup de 

ncurtrcs dans le roman et bo�ucoup de clich6s. 

Elbe, Ü)OOtHlonyme), Les uv��.1\tArcs d,: Ray le justicier, 
Iîontr)v.l, -'!tl. P.B., coll. Ies plus oon.ux romans, s.a.,
32 p.

Qu.:..i.tro industriels do LonGueuil reçoivent deo 

lettres de ch.:i.n to.6e; chacun fino.nc e lu mtme ma1 tresse 

trop di::,pendieuse pour un soul homme. Devunt des me-

1rcc:., de mort, ils font ":.p_:.ic.L � Ray. Deux des indus-
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triels meurent étranglés :.iv·mt quo Ray ruic;se c-.'.pturer 

le meurtrier, un débardeur umoureux fou de la belle 

JuliQ.. 

L'auteur nous fait entrer dD..ns 1 e dr<lme sans in­

troduction, les personnages ne sont qu'csquissés. Le 

romancier utilise de nombreux clich6s ou roman poli­

cier: femme fatale, hêros pl�yboy et boisson. 

E:lbe, (pseudonyme), Le tueur fumait la pi�e, Hontréal,
P.B., coll. les meilleurs romans policiers u Sagittai­
no. 1, s.d., 32 p. 

Alors qu'il 6tait en vacances, M. Lnurin apprend 

l 't,.csassino.t de sa femme. On l 'arrtte le croyo.nt coupa­

bl c mn1s a cause d I une pipe c;,1.Gst) o retrouvée .:rnpr�s 

ciu c-.H.i:tvrc, on le lib�re. L'cn,1uttr� permet de à/!cou­

vrir qu'un no1arn/, Lucien, amoureux de la fille cl� li. 

Luurin, est le meurtrier. 

Roman sons d6veloppcmaut, l'enqulte est sommai­

re ot lo style se caractfri3e par do courtes phrasas. 

GirJrci, Yvan, (pseudonyme), Loc ccnoationnelles aven­
tures do J..,ino, 1 1 a[;ellt Z, Montrôc.l, ôd. r'rD.nçois-Bernara., 

d .. ') -
s. • ' :;, p. 

11 s'agit de l'agent 3ccret Lise qui, a titre 

d 1 em�loy6c des services secrets, doit emptchor cer­

t.:ünes ma11oeuvros ennemies et contrecarrer leurs 

projets de dc�truction. 
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L'histoire poss�de leG m�mes défauts que cer­

taines autres séries: histoire trop courte, Qbsence 

de description des personnages et des lieux. Il nous 

est permis de croire que cette série n'a pas connu un 

succ�s énorme, le personnage central no r6ussissnnt a

convaincre personne de son talent. 

Guay, Gérard, (pseudonyme), Diane la belle aventuri�­
�, Hontréo.l, éd. Police-Journal, s.a., 32 p. 

Diane Roy, journaliste pour un quotidien de 

Hontr0.1l avec l'aide de son omi, Michel Dupuis, dô­

tective privé millionnaire, font équipe pour enrayer 

lo crime et défendre certaine i11nocents lf)s6s por lu 

justice. 

C I est Pierre Daignea.ul t oui o. d6 buti� cet te Gü­

rio poursuivie par Yves Th6riault oui lui upporta des 

tr::..u1sformutions majeures. 

Hôrni'.,ry, Ch.:.i.rles, L'empreinte du crime, 1 es aventures 
de J�uc Duroc:, Montrôa.l, ed. le Jfaw�ra, 1949, .52 p. 

Suite� l'assassinat riu journaliste Guessard, 

lu police arrtte le sculpteur Duclos qui eut une ul­

t crc; .. tion la voiJ.le D.vec 1 o journo.liste. Luc Duroc, 

10 d<'itoctive, pense juster:10nt qu'il y u tl"OP de preu-
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ves uccumulées contre le sculpteur. Son avoco.t no 

semble pas convaincu de son innocence et Duroc .::tp­

prendra qu'il est membre ct•une organisation nuzio que 

dCinonçait le journaliste Gue::.,::;<1rd à-.,n:::; Ges �trticlcs. 

Il semble que cette série n I ait pos connu beau­

coup de succ�s. 

Lecoq, Jean, (pseudonyme), Les secrets du docteur 
Vincent, dD.ns Les ex loits du merveilleux d6tecb .. ve ,f eo.n 
Lecoq, Montr�n u avar , no. , �2 p. 

Le détective privé Je�n Lecoq enqu�tc sur les 

�Bicsements étranges du docteur Vincent: il � des 

hallucinations la nuit. Un nultin, on le retrouve 

111ort ot Lecoq coupçonne un rnoul'trc et orio11to GO;.; ro­

chorchoG sur los héritiers du docteur qul 1>0:=;cC·d..:.i.it 

uno fortune considéro.ble. J�n ::;o r0ncié,-,.t1t �,. \'Jinnipei, 

il d;couvre le fil qui le conduit �u meurtrier. 

Lo personnage du h6roc ec.t vr�üsembl.:i.ble mais 

l'histoire :::e déroule beo.ucou) trop rapidement. 

i-î:.1.rc, Georges, (pseudonyme), Le holù-uo de la b.J.noue
d 1 1Iochcln.c;�t, Montré ... ·.l, 6d. Police-Journal, s0rie Police.: 
Mystôre, nci. 1, 1957, 36 p. 

L'auteur raconte un des plus spectacul�ires 

hold-u� des �nnales polici�rcs qu6bécoises, oa quatre 

bandits ont vol6 le contenu d'un camion blindê. 



L'auteur raconte le vol, l'arrcotation, le proc�:; 

et lu pendaison des coup�blco. 

Mars est demeuré fidblo �,ux cbtco, J.icux et 

noi:1s pour no.rrer son récit 0u' il n' ._,. pan voulu 

romancer. 

l·i1)ti vier, Félix, Meurtre d'une dé bu t.ante
., 

ï·,;on tr6.:.:l, 
S • C • , G • d • , 32 p • 
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Barbo.ro. Campbell, fille d'un rnillionn0.ire, est 

,�om.0romise dans un meurtre et u:10 hiotoirc do C!1:-...ntu­

ce. On poss�de des photos d'elle trbs compromettnn­

tvn; elle accepte de payer, cc pr[)scnto ,:m re11dcz­

vou::; et tue le ma1tre-clw .. nt�ur. ,t;oll p�rc f.:J.it .:..i.ppol 

: u c )l�ùro d.ôtective Lupic11 nlü, i.J.VCC: :mii u.:-.;,;oc:i.[;, tuo 

tout c L). bru1ùc. A lo. toute L' • 

J. J.11' nous apprenons que 

� 
1 cet l�t oo!rnc nui u tué l L: m,•1 tre-ci.iantour on rem-

L 1 uuteur supprime deG 6tapes, cc nui nous con­

duit :nt d.')nouemcnt tr�s r.:i.pidci:wnt. [!..�rr.:."ltion très 

coi.n:1·;.irc r.;nilc dcscript:Lon. 
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0aurcl, Pierrez (paeudonyme de Pierre Daignenult),
Les a.ventures nolicières d'Albert :Jrien, détective national 
<les Canëtdiens lr.:�nç<,üs, Ilontréal, ôci. Police-Journal, s.d., 
32 p. 

C'est avec cette série �ue le romen policier a 

connu son plus Bros tirage. Albert Brion est un d6-

tective priv6 qui possède son propre bureau o� tr�­

vaillent son fils et un jeune �vocnt. 

L 1 auteur ,). yublié plus de neuf cents histoires 

sur une p�riode de plus de dix ans avec un tirage de 

pr�s de vingt-cinq mille e:·emplaires hebdomo.daires • 

.l'.J1 trente-deux paBes, So.urel ne peut que nous 

esquisser les personnages et l'action est amputée de 

quelques passages qui permettraient une meilleure 

compréhension. 1·:otons le style direct, la présence 

continuelle du narrateur, le nombre considérable de 

dialoGues et des phroses courtes. 

Le personnage du h�ros est ici un homme d'&ce 

mQr poss6dant une longue exp6rience des hommes et de 

1 eurs crimes. :iôro s sympa t1.lique qui a su gagner 1 e 

public. 

Saurol, Pierre, (pscudonyLlo tlc Pierre D�iBneault), 
:Uei_; <).Ventures .�trtmses de 1 1 uBen t I:��-13, 1 1 as ues osnions 
can.:.!.è.icns, M.011trèal, éd. Polico-Jour11;.ü, s.d., _52� 

Le capitaine Jean Thi�cult, des services secrgts 

c �110. c.li en s, i:..1. c con11) D.[;J lÔ cl e son in sô l)é.trt bl e éJJ.1i, 1 e r!1i:.. r-

,, 

... 
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seilln.is Marius Lamouche et do son o.r.lie Gis�le, rn�­

nent une lutte acharnée aux ennomis dos forces libres. 

son m6tier le conduit partout duns lu monde 0t 

ventures dangereuses le guettent.

, 1 (\ C'" • 1 
U....,v '--'--

Cette série connut une renomm6 o so.ns pré cô dont 

et les lecteurs se comptaient po.r milliers, son tira­

ge d6passant les trente mille exemplaires par semo.i­

ne. Premier véritable héros qu0b6cois, IXE-13 cons­

titue un phénom�ne dans la littérature québécoise: 

ja��is un volume ou une série n•n atteint un tel suc-

' 

ces. 

Le phénom�ne IXE-13 soulbve le voile sur le 

quoliflcatif de littérature populaire au Qu6bec. Los 

eeno aiment a lire a condition qu'on leur donne un 

h(,ros ttUquel ils peuvent s' :Lù.entifier. Cette s6rie 

en est l'illustration puisqu'elle a exist6 pendant 

plu·- de vinGt mis et qu'elle conna1t une nouvelle 

corri�re par sa parution danG 1'lloto-Polj_ce. 

llotons cependant le rn;.u1e:;uo de dôveloppement 

cLi1c 1 1 intricue n: nsi que do0 r;.1 ccourcis pour demeu­

rer Jans les limites des trente-deux paees. 



Verch�res, Paul, (pseudonyme), Guy Verch�ros l'Ar­
s�ne Lupin canadien-français, !-1ontr6i:ü, (;cl. Polfce!.J"o'ü:ë=" 
nal, 1951, 32 p. 

Guy Verch�res, ayant (tmo.sc6 une fortune co111mc 

Gentleman-cambrioleur, voue maintenant Ges 6ner�ies 

� sauver des innocents, victimes d'erreurs judlcini­

res ainsi qu•à démasquer des meurtriers. 

Cette série contient les mtmes faiblesoes que 

certaines des séries précédentes: narration sommai­

re, absence de développement chez leo personnages 

et beaucoup de dialogues. Selon le nombre de numô­

roo de cotte série, elle semble avoir connu du suc­

c�c. Son h6ros est en toua �oints semblableG a ce­

lui de llaurice Leblanc, cr6atour d 1 Ars�ne Lupin. 
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